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rûheïï ,quetes grinces magnanimes doiuentleplus defirer. Or,

monjeigneurjifant ces tourspajfez.les ries abrégées des lUufres,

ouifont au Mufeo de Paule louio,ieme fuis auifé d'en traduire

la plusfainepartie.Ce que i'ayfaiB d'autantplus volontiers
,
que

iyaytrouuételle du Roy de lerufalem, claire lumière& dm-

ne flendeur'de vojlre mai)on: les vertus duquel paragonneesï

l’ambition,vices,& vertus des autres princes cy dedans defcrits,

font d’autatplus reluirefes faiBs ,quefin entreprife efloit fain-

Beür magnanime. Il vousp/aira,monfeigneur,lereceuoirde ceft

œilamyable,
duquel vous auez. acoujlumé regarder les ceuures

des vertueux,pourpetites quellesfoient:& me maintenir touf-

ioursen vojlre bonnegrâceS>e Paris, ce xtij.de luillct, 1 5 5 P*
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Vojlre treshumble& trefôbeïfjunt fertùtetir^ d Eueron.
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L. DES M A S VISSES

A B. D*E VERON-

Alexandre vtuant nefutoncqpar Apelle.

Siau vifexpriméJant de cas qu’on enface*

QuicypemÏÏefevcoitnonfeulement la face*

Mais,auecque$ le corpsJ’ame diurne& bette

Ve maint hommc^iAttuflre à bon droicb on appelle.

Car,ce que lepinceau d'vnApelle ne trace

*

Tu peints la valeur vine,& l’honneur.&*Ugrâce>

Linuinctble vertu&lcs mérités d'elle:

Encor enfaifmt veoir lesfiguresprefenies

Voy
(
Eueron)toy-mefmc au viftu reprefenies>1

Auecton ïouicrfiqu en ton ceuure tel

\

llkfiuntpkü encor çeshmmts

Tu te rends aufembUble illufire& valeureux*

Etfais luyre ton nomclairement immortel.
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____L eft permis à Galliot du Pré, libraire iuré en
7<Jv

rvniuerfité de Paris ,
d imprimer, ou faire

imprimer,& expofer en vente les Eloges de

vies des hommes illuftres de Paolo Iouio, tra

duites en François:& defenfes faides à tous autres mar-

chans, imprimeurs,libraires, de autres quelconques, de

n’imprimer,faire imprimer,ny expofer en ventelefdites

Eloges de vies, au pays de France, pendant& durant le

terme de dix ans,à comencer du iour que lefdiéts liures

aurôt eftéacheuez d’imprimer:fans le vouloir de côfen-

tement dudit du Pré:Sur grandes peines applicables au

Roy noftre 5ire,ôc de perdition defdifs hures autrement

irnprimez.Comme plus àplain eft contenu aupriuilege

fur ce donné à Paris,le vingt vniefine iour d Aouft, 1 an

de grâce mil cinq cens cinquante neuf, ôc du régné de

François,fécond dece nom,le premier:

Ainfi ligne, Par le confèil,de Courlay : de

feellé fur ftrople queue en çfteiaune,

Acheué d imprimer Ie 23.iour d’Aouft, 1

5
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ceremonies. Et pource ils vfent d’vne mytre haute &
ornée de pierreries,& delà cbappe encores auec vn ha-

bit, qui ne différé en rien à celuy que portent les ponti-

fes Romains, aux offices folennels. le croy que les He-

brieux prindrent cefthabit des Perfes, defquels il vint

finalement à nous . Mais les lettres Grecques, qui fe

voient au reuers de la médaillé,ne veulét dire autre cho-

fe, fmonJtt liberalArfixes "Roy des Roy s.Pource qu’auec

le tefmoigriage de Plutarque,Artaxerx es,lequel Fut fre-

re de Cirus mineur, & fut appelle Mnemon,c’eft à dire

recordatif, pour la différence du iuperieur Artaxerxes,

qui fappelloit Lôguemain, futnommé par fiirnom Ar-

fàxes .A cefte comeéfure s’acorde encore leproblème

de Plutarque, par lequel fè comprend que les Roys de

Perfe eurent le nez aquilin, comme il fe dief de Cirus

maieur.Et'en ce ije fai# aucune difficulté queleslettres

yeftans grauéesae'parlent aucunement d’Artaxerxes,

ne des Perfes :
pource quelaverité fe démonlire par l’i-

mage du Sagittaire,qui fied en tribunal, eftant au reuers

delà médaillé: d’autant que le mefme Plutarque eferit

que les Roys de Perfe fouloient battre monnoye d’or

& d’argent auec l’image du Sagittaire, y adiouftantvne

fubtile parole du Roy Agefilas : lequel ayant heureufe-

ment guerroyé& parmer& par terre contre les Perfes,

& eftant fiir le point d’auoir la viéfoire entière, fut rap-

pelle du magiftrat des Lacedemoniens.Et luy eftant de-

mandé d’vn fien amy, pourquoy il eftoit fi toft retour-

né,eftant en efperâce d’auoir en peu de temps vne gran-

de victoire : luy refpondit en cefte forte-.Comment ? tu

• t’esbahys dôcques toy,qui as praticqué l’art militaire,de
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ce que ie n ay peu fouftenir la fureur de trente mû ar-

chiers tous frais. Mais l’autre, quin auoit nullement en-

tendu que de Perfe en Ionie fuft venu aucun fecours,

blafmant toujours l’occafion de fon foüdain retour,en

tendit tarderaient la promptitude du fubtil mot:pource

qu Agefilas taxoit auec celle infamie les nobles citoyes,

qui par enuie de fa gloire corrompus de Tiflaphernes

Roy des Perfes, auec trente mille ducats fagittaires,l’a-

uoient ainfi honneftement rappelle d’Afie. Mais pour

ne memonftrer grofsier d’entendement, ie nefcnray

point d’auantage d’Artaxerxes:ayantPlutarque,trefelo-

quenthiftoriographe, efcrit amplement, quel, & com-

bien grand il fut. le louër.ay neantmoins auec finguliere

recommandation vne chofe,qui à l’cnJroidtd vn Prin-

ce tient le lieu de fupremc vertu,& couure honorable-

ment les macules (fi aucunes en y a) des vices intrinfe-

ques,quiell l’apparence d’vne excellételiberalité.Pour-

ce que en Artaxerxes le veid vne telle grandeur de cueur

aux gratifications de donneront il vfoit,queplufieurs

fois en recompenlc d’vn bien petit don ,
de village, 8c

qualité de foibles feruices, donnoit non feulement les

grands poix d’or,mais aufsi &les citez,& les prouinces.

s

Sous lepoYtmci d'Alexandre legrand.

Alexandre,Roy de Macedoine,lequel fiibiuguafO-

rient, ayant acquis le furnom de grand, borna fon Em-

pire de la mer Indiane,ôc des monts Riphées.ll eult ceft

honneur d’honorable front,& la delicateffe du beau vi-

fàgc: ainfi que de ce font foy les médaillés,ôc ftatues:&
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fur tout auec le tefinoignage des Grecs, Iefquels fidèle-

ment ont defcritfà figure. Ceux cy efcriuent aufsi vne

chofe,qui pourroit fembler merueilIeufè:Que fouuen-

tesfoy s il cl!:oit couftumier de changer fà face fereine

belle en vifàge efpouëntable &: cruel: &c mefmement à

l’heure 5 qu’ilentroit en la bataille
,
enflammé de colere,

auec les yeux menaçans ôc pleins defeu,fulminoitvnc

vigueur belliqueufe.Ceftuy-cy fbudain des fà première

ieuneffe
(
comme il appartenait proprement à homme

grauement apris d’honneftes couftumes, ôz de lettres

fous la difcipline d’Ariftote, fon précepteur) haulça la

force de fon courage tant genereux,&: enflâmé de cou-

uoitifè de louange,qu’en la concurrence de l’honneur,il

fentoit grand deplaifir de la gloire de fonpere: lequel,

ayant debellé detouscoftez fesennemys ôcprins tant

de citez par force,fèmbloit qu’il ne luy laiffaft quafi plus

rien a faire-.eftant d’inclination, pour tenter, auec les ar-

mes, chofès beaucoup plus grandes,ou fà naturelle ver-

tu non encore cogneuë monftraft fafplendeur. Mais la

fortune (corne il aduient leplusfbuuétjhonorable aide

descueurs magnanimes,receuant Alexadre l’inuincible

exercite de fon pere mort,îuy promettoit plus large câ-

{

)agne& de Royaume
, &z de gloire

,
qu’il ne defiroit a-

ors.EftantdoncquesilluftréparenrichifTemét degran-

difsimes vertuz, pafla d’Europe en Afie, deflinée à fà*

gloire fktale:ou,après innumerables viétoires de batail-

les, meit leioug à toutes nations, auec telle félicité, que,

iufques aux deferts desScithes,& des îndians, il côfacra

autels en tefinoignage de fa viftoire . Mais ceftuy-cy,

qui fut réputé d’auoir eflargy la renommée de fon nom-



ÎXTRAICT DES VUS
f

par deflus tous les hommes,pouuoic eftre edime parti-

ciper des Dieux,fi finablemét luy,qui auoit vaincu tou-

tes autres chofes, euft apris à fe vaincre foy-mefmes
;

&

n’euft point afpiré vainemement, a fe fane reue

dorer pour vn certain Dieu. Pource que les Perfes,luy

complaifans auec trop grande adulation, auoient cor-

rompu l’admirable efperance de foncouragemagna-

nime,leurfemblantAlexandre(au pris des autres Roys,

qu’ils auoiet accouftumé feruirjbeaucoup plus beau,Ôe

plus digne d’eftre reueré, que l’humaine femblance Et

fuy aufsi confiderant fa fortune,laquelle ,
en aucun lieu

ne luy auoit efté contraire, mais auoit toufiours delor-

donnéement fauorifé fes defeeins& entreprîtes, auoit,

auec vn cueur enflé,cômencé de forte a fenur la gloire,

laqlle de foy- mefmes naifloit auec fes œuures merueil-

leufes,que delà enauant il fe vergoignoit en public dc-

ftre né ael’inuincibleRoy Philippe,auectrefgrademm-

re d’Olimpiæd’autant que,côfeflant
1 adultéré de la me-

re,il fe difoit faulfemet eftre fils de IupiterHammon. Et

pource,s’eftât defpouïllé entieremet
detoute humanité,

auec yürongnerie meflée en cruauté, faifoit mourir fes

principaux amys, qui blafmoiet la legerete de fon cou-

rao-efuperbe. Mais les auteurs Grecs, pource quetout le

monde ne fuffifoit pas au iufte tfiuphe de ce îeune Prm-

ce, couuoiteux d’infinie gloire, alfemUans louange lur

louange, l’ont tellement exalté par defliis les hommes,

que les autres nations eftiment, qu’il fut beaucoup plus

merueilleux, qu’il n eftoit
:
pource que, n ayant encore

efprouué la fortune contraire, ce pendant quillailoit

naiftre vne guerre de l’autre, mourut en la fleur de Ion
° aage,&



SOVS LE PORTE.AICT DE
ROMVIYS

V E C trefinfigne ôc

incoparable merite(s
,

il

efi ainfi loyfible de co-

mencer) ôcpar vn au-

gure profpere
,
deuant

tous autres fe doit vé-

ritablement propofer

la veuc du portraiét de

Romulus Quinnus

,

Roy de Rome: pource

que dans Rome nefè

jie de nul autre homme plus no-

ble, par fuccés
,
ôc miracle de merueilleufe originel

plus excellent,par vraye eftimation d’œuures immor-

telles:nefinablement plus honorable, par dignité de fi

venerable vifiige Sc afpeét : comme il fecognoifl ex-

cellentement par les hommes do£tes,en la ftatue de

marbre,laqueiIeeftpourIeiourd’huyau prés de fainét

Laurés enDamas
,
au deuant de la maifbn des citoyens

Françoys,Iaparagonnansaueclcs médaillés antiques.

Nousreputos dôcques loyfible de reuerer ledificateur

del’eternelle cité,fils(comme Ion difoit) du dieu Mars,

ôc par confequent aufteur de la difcipline militaire: par

trouue aucune ei
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fondes à la déelTe Vefta,& côpartit l’an ,
félon la radon

du cours de la lune,eu douze moys,ôc déclara au peuple

lefquels elloient les iours de felte,& les iours ouuriers.

Ayant dôcques ainfi alTemblé les ceremonies des cho-

fesfacrées,telle fut leur vertu,que les cœurs & lespen-

fées de ce peuple gros Ôc terrible , en furent pleins &

pris,de forte que facilement ils apprindrent à obferuer

fa iuftice,la foy,& la tëperance:& ceux,qui deffailloient

en celà,n eftoient point tant efpouëntez de la peine or-

dônéedes magiftrats,commedelapeurdes dieux.Nu-

ma ayant ainfi régné quaratetrois ans, vieux d aage de-

crepit,venant à lamorqlailTaRome fuperbe par la gloi-

re de la guerre,temperée de fondes loix,&: floriflante

d’vnebônepaix.Les médailles de Brôze,auecles lettres

& fon image,monftrentque fon effigie auec la coron-

ne fuçiâ tefte,qui fe veoit en plusieurs lieux de Rome,

eftvra^e.

Sous Uportrùcl d'Artaxerxes.

Celle effigie de Roy,portant mittre,auec fuperbe ap-

parace de vifage,la barbe longue, & le nez aquilin, s elt

toufiours prifé pour celle du grand Artaxerxes.Celte

mefmes,lefeigneqrRodolpho Pio Cardinal deCaipi,

ftudieux de toute excellente antiquité,la moflra inlcul-

péeen vnefort antique médaillé d’argent à pluueurs

doctes de l’academie Romaine, pour l’inter])reter: qui

faccorderent tous par certaines comeftures a cefte-cy:

pourcequeceltchofe certaine que les Roys de Perfe

rordônent aux fâcrifices des Mages,& font prmees des
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aage & au milieu du cours de fa vie . Et en cela ne luy

fut le deilin trop contraire, ne l’ayant faiit rencontrer

aux armesRomaines ,
Ieicjuelles (l’il fuit pafle en Italie,

faifont efpreuue de vertu & de difcipline militairement

fent peu defpouïller delà gloire, qu’il auoit première-

ment acquifeou, pour le moins, luy ofter beaucoup de

la iplendeur d’vn li grand nom.

I

Sous le portraiH de Pirrhus, ’Roy des Epirotes.

\

Entre les merueilleufes mémoires de l’antiquité Ro-

maine, tient le premier lieu la ftatue de marbredePir-

rhus,Roy des Epirotes.Cefle-çy,plus grande que le na-

turel,de toute entière,auec morrion &c corfellet,en aéfe

d’homme de pied,appuyé à vrie lance,fè voit en la mai-

fon du feigneur Angelo Maximo, honorable citoyen:

reprefèntat, non fans merueille,a 1 efprit de quicôque la

regarde au vifage & aux yeux,la force
de ce grand nom

me, auec louange de l’artifice. Pource que nul autre en-

tre les grands Capitaines fepeut paragonner àluy,foit

de gaillarde ôcadroide exercitation& forme de corps,

ou d’indomptable vigueur de hardieifemilitaire,ou de

defir de grande louange, qui fe peut acquérir par les ar-

mes: eftant certain, que tout le monde confefle, qu en-

tre les plus vaillans Capitaines il eftoit quafi vnique, ôc

le premier entre les Roys magnanimes,qui afpirent a la

gloire . Toutesfois luy, qui fçauoit d vne main inuinci-

ble vaincre en bataille l’ennçmy qui fe presétoit, Ôc qui,

en difcipline de fe camper, ôc de renger les compagnies

en bataillon,pafibit tout autre Capitaine: 8c fur tous les

b
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hommes excellens en guerre fçauoit conquefter la re^

nommée de vray honneur: il ne fceut toutesfois mettre
but au large chemin de celle gloire defirée ôc acquife:

maisau contraire,faifiintnaiftre guerre de guerre^ pro
uoquant plufieursfois la fortune, fans iarnais finir la

guerre en auainlieu,fûyuoit vne vi&ôire apres l’autre:

pource que eflant enflammé d’vn certain feu volage
d’entendement ardent, afpiroit a l’honeur d'Alexandre

le grand. Ce pendant doncques qu’il palfoit d’Epire en
Italie

,
ôc de la en Sicile

, ôc denouueau s’en retournoit

de Sicile en Grèce,portant auec luy les armes vagabon-
desda fortune l’amu fa auec telle fin,mdignedvn tel Prin

ce,que luy (la fureur, 8c forces duquel à peine les armes
Romaines’ peurentfouftenir)fut tué d’vnebricque, qui

,

luy fut gettée à la telle par vue femme Argiue.

Sous le portmB d'ÀmibaL
r" !

;
'

. . : : ïa/ :
r

.• . ; ; •
,

Iarnais la vertu de quelconque Capitaine illuflre,qui

ait elle,ne fut p|us claire,ne pP cogneuë,que celle d’An-
nibal Carthaginien:mefmes qu’en fouuenâce de la grau

deur de fon courage,luy,qui auoit elle ennemy cruel du
nom Romain,mérita d’auoir vne flatue a fon honneur:
affin qu’au milieu de Rome fe veid l’image du terrible

ennemy,pour dommageable& craintiue mémoire. Et
cela fut faid véritablement auec graue,& noble decret:

pourcèque/fi nous venons â conlîderer le iugement du
Sé£at Romain,certainement les Carthaginiens facqui-

rent vne hayne incroyable entiers toutes nations,effor-

çans vn Capitaine de grade gloire ôdeùr citoyen (pour-1
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ce qu’il fut deffaid en bataille)à fen aller banny du pais.

Cela luy attribua vue certaine glorieufe adoption, de

parier, apres fa mort , en la cité defes ennemys . Et quel

honneur plus grand ne plus beau à Ci louange perpé-

tuelle peut auoir le peuple .Romain,que cle l’auoir çon-

Cicré à Teternelle mémoire, dreifant vn fimulacre éter-

nel au nom d vn ri grand ennemy , apres quejüy eftant

banny & charifé par tout le monde, fut contraind fina-

bletnent,en beuuant la poifoii 5
(è donner la môr£?Dait^

tant qu’ils vouloient qu’on cojgneuft, qu’vne excellente,

vertu eft de telle farce, quelle mérité dédire ceîebrée*

ûns hayn eaucune,iufques àîendroit de î’enneniy »Auf*

ri véritablement ne fe peut monftrer s
auec autre plus

certain tefmoignage, lindoptable valeur dés Romains*

ri, après auoir vengé en tous lieux les injures,neudenc

demonfiré qüant~&-qüant d’auoir vaiticaceluyjéquei

peu de temps àuant, menant auec foy d’Afrique d’££

pagne& de France tant de légions helliqueufes,à la ruy-

nc d’îtalie,^ ayât eu tant, de vidoirés^à Trebra,! T rafi-

mcnOj ôz à Cannes, au oit donné tref-grande terreur à

Rome elpouëntée, mais inmncible* la.y veu fa telle en-

tière en vue liatue de marbre chez Fabritio Peregrirl

Parmezan: laquelle ciloit coütlerte d vn cbappeail poitl.

tu à long poil, femblable à celuy, qu’on voit en ia mé-
daillé d’argét du Roy Itiba:îequei(amfi que delcrit Hir-

cins en fo.cammentaires)elloit de couleur rouge: ayat

ce Roy barbare, auec fuperbe audace (pour donner à

CQgiioirire qu’il eftoit empereurde deux exercites) re-

duid Sçipion
5
geridrede Pompée ie-grand,afe veftirde

deftendat î vfage de pou_rpre.E5epuis au çqith
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mencement du régné des Soldans de l’Egypte &: delà

Sorie, les cheualiers de la garde du Seigneur vferent de

celle forme de turbans pelus & rouges, en lieu de mor-
rion, tant pour leur feureté, que pour donner efpousn-

tement. La damelfabelle Gonzaga, mere du Cardinal

Hercules,fumptueufe en la curiolïté des nobles antiqui

tez,me monftra encore,peu au parauat le lac de Rome,
vne autre médaillé d’Annibal,de trefantique bronze.

Celle image eftoit alsife fur vn éléphant,de la grandeur

d’enuiron demy aulne,auec vn chapeau pointu en la te-

lle,de borgne d’vn œil. Alaquelle médaillé,comme d’vn

exemple gentillement portrai£l,relfemble fort celle te-

lle de marbre de demyellatuedaqudie ell tenue hono-
rablement des anciens à Melsine,pour Annibal,auec

l'image de Scipion l’Africain maieur.

Sous lepovtraifl; de Setpion maieur.

Scipion maieur, lequel, apres quileut vaincu Anni-

bal , &c fubiugué Carthage
,
facquit le furnom d’Afri-

cain, fe trouue qu’il eut cell honorable alpedt, la che-

ueleure longue,& outre celalacoronne ciuile en la te-

lle,quand,ellant Proconlul en Elpagne,il delfeit les Ca-

pitaines des Carthaginiens,& par la merueilleule vertu

& iuflice gagna le cueur des Elpagnols,& vengea la

mort de Ion pere & de fon oncle:& aulsipource que,en

Ja iournée, qui lefeit au Telin, il acquit fhonneur non
feulement dauoir faulué vn citoyen, mais

(
qui ell de

treLgrande importance) d auoir deffendu le Conlîil &
fon pere : lequel honneur peu apres il augmenta dyne
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nouuelle &: non accouftumée louange:pource que luy,

voyait qu’au larmoyable efpouéntement de la routte

de Cannes les nobles de la cité perdoient le courage, ôc

honteufement penfoient dabandôner la patrie, defgai-

na Pefpée fur leurs telles, les reprenant fi feuerement de

leur honteux côfeil,qu’il fut eftiméluy feul(par la gran-

deur de fon cueur )
auoir faulué ce iour la cité de Rome:

de forte que,luy eftant en la fleur de fon aage3auec cefte

réputation de finguliere valeunle peuple 1 eut tellement

en honneur, qu’auec vn certain fecret prodige de reli-

ligion de la fable d’vn ferpêt,qu’on difoit auoir efté veu

des fon enfâce en fon berceau, 1 eftima eftre ne du làng

diuin.Et à cela ay doit aufsi, qu’on croyoit,qu’il deuifoit

familieremet auec Iupiter au Capitole, ôc qu il receuoit

deluy les oracles . Parquoy cheminant par cefte voye à

la gloire & mérité des triumphes, toufioursles Dieux le

fauorilèrent en fos entrepriles : d autant que ceft hom-

me admirable, par tous moyens d’vne entière bonté,

mefmes auprès des nations barbares, auec la faueur des

Dieux,& la grâce du ciefaccomplifloit tous les bons of-

fices,qui apartiennent a la guerre &: a la paix.Cefut en

lu y encore chofo plus merueilleufo,entre tant de fingu-

liers dons de nature& de fortune, qui auoient furmon-

té toute borne, de ce que ce terrible monflre d’enuye

(toufiours ennemy de la vertu )ne le foeut abbatre:mais

au cotraire,fefforçantpour le déprimer, exalta infinie-

met fia gloire infuperable par deffus les autres hommes,

Pource que quelle autre plus honorable ou glorieufo

choie pourroient donner les Dieux, pour eterniler fon

nom, finon que luy (
dompteur de la cruelle enuye)

b iij



çriumpjtiaftdu peuple Romain
?
vainqueur de toutes na-

tions? Quand^ftât appelle pour direfes. raifonsfor lac-

çufatfon contre !uy iaicie, d’auoir derobbé le public,

melpniantéc vilipendant les Petiliens
,
partant de leur

fofanfo& ’ vimperabletribunal, mena tout le peuple a-

ueclu y. en Campidogiio: luySemblant,deuant que pro-

céder à ce iugemeut prophane?qu on deuoit au ee lâin-

0:t deuotioii rendre grâces aubon & grand Jupiter: le

fouuenant que cefour eftoit férié& foîemnel, ayant en

femblabîe vaincu en batailleAnnibaî^ctuel ennemy du
peuple PvOmainXa honte,naiffant aux Tribuns de cefte

parole genereufè*abatk foudain leur courage enuyeux*

& tourna le peuple de fon eoftédequel^eftant preft d’afo

ftfter au fpeclacle d vu mauuais Jugement, eftoit tiré à

1$ gloire aVn fortetriomphe . Et les Tribuns, voyansk
defedn de leur malice & cruauté rompu,abandannez

& mocquez d vn cbacun
3
ne foeurent dire parole digne

de Iinfolét Empire de leur magiftrat,nehaulfer les yeux

ïelmoins de leur rage abbatue.Toutesfois Scipfon, ca-

me bon citoyen, pour mon-firer de Vouloir obéiraux

îok,volontakemen.t f’en alla à Linterno,efiant ennuyé

de tant de gîoire3& mefpriiàntles chofès: de Rome. La-
quelle chafe fçpourrok parauanture croirepour certai-

ne^! lu?,citât dedagné de l’afpre rigueur des magistrats,

n’euft fa ici eferire d vn cueur courroucé for fa fepulture

a Lintcnio: Ingrate patrie>tu n 'duras pointmes os. Acaufo
de laquelle eferkure nous voyons auiourd nuy que ce

lieu, ayant perdu l’ancien nom de Lintemo, fè nomme
Patrie * Mais ce pendant qu il eftoit la fuorufeit, fè pro*

menant parles lieux folitaires de la rfoiere de Capagne
a
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allée vn efpritrepofé, remémorant a fa félicité les méri-

tées louanges de (es faits, luyaduintvn honneurinefpe-

ré de fiipreme gloire, plus graue& plus noble de tout

autre triomphe,&: feuIVce-de Siphax, ou d Annibal: le-

quel lny fut faid par les corfaires, ennemys de toute hu

maine geiieration.Pource que,eltans plufieurs d eux ar-

riuez à fimprouilte
,
auec bon nombre de fuites

,
à fon

village,& pour celte occafion la faufile de Scipion, e-

meuë d’vne loudaine peur,courult aux armes, pour les

repoulfer & fe deffendre deux: les corfaires mirent fou-

dainles armes bas, remonftrans& alfermans n elire ve-

nuz comme ennemys, mais feulement peur voir Sci-

pion: lequel, plein de fort graderenommée enuers tou-

tes nations du monde, ils delîroient grandement dere-

uerer &c adôrenprians de grâce,qu’on leur feill celte fa-

ne ur .Ce qu’entendant Scipion, vint feurement au de-

uant deux,& les receut amyablement,iefquelsfepro-

fternerent foudain a fes pieds : dont il rougift, confide-

rant tel cas inelperé:qui tie fut fans enuye de fes citoyens

voyans que luy, füorufcit& quafi confiné, eltoit deue-

nu plus grand & plus admirable,que foy-mefme trium-

p!iateur,&reeëuant plus d’honneur de la cruauté bar-

bare des corlaires, que de la modeftie, que deuoient a-

uoir lès citoyens
,
par luy conteniez. Scipion mourut

l’année melmes ,que les deux excellens Capitaines de

Grece, & de Carthage,Philopomenes,&: Annibal, for-

tirent miferablement de celte vie.
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Sms lepartmft iAîhila des Huns,

Ce vifage, d’inhumaine &: defcoulourée palleur, de

monftrueux 6c cruel afped,&: d’vn terrible regard des

yeux de trauers
,
demonftre la delpiteufe cruauté d’A-

thi!a,Roy des Huns: comme nous le voyons grauc

en bronze par la main de l’artifan, Sc dépeint par le fti-

le desefcriuains.Ceftuy-cy fut véritablement la cruel-

le ruynedc cefiecle malheureux
,
abominable deftru-

deur des cités & villes:lequel,auecfiiperbe & efpouën-

table nom, voulut eftre appelle le fléau de Dieu: pour

repoulfer de luy l’enuye de toute là cruauté, ôc la hayne

du genre humain, fur lesefpaulesdela maiefté diuine

courroucée-.comme fil n’eufl efté befoin d’autre bour-

reau au monde, que d’Athilamefmes, lequel euft fceu

plus afpremen t vfêr de la force des loix, ne plus gaillar-

dement employer les verges, la doloire, & lefeu:affin

que les hommes de ce vituperable temps, comme di-

gnes de mort,fuflent plus que grieuemét punis.Ceftuy-

cy fils de Manduco, apres auoir cruellement tué Bleda

fon frere germain, lequel auoit fondé fon Royaume à

Bude en Hongrie,mena auccluy vneinnumerable com
pagnie de Huns & diuerfès autres nations, & pafla par

1 Auftrie,par le pays d’Augufte,&: paflant de la à Reims,

entra en France.Mais luy eftant attachée vne fanguino-

lente bataille en la campagne de Chaalons, fut tellemét

repoulfé par la vertu d’Aëtius
,
qu’ayant receu vne grâd

routte, fen retourna en Hongrie :d’ou finablement,a-

prés aucunes années
,
ayant de nouueau remis fus fon

armée, tout furieux defcëd it,par les Alpes de la Carine,

en Italie*
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enltalie.il farrella pour quelque temps à l’entrée, ayant

tenu le fiege deuant Aquilée,qui à la fin fut prinfe par la

faim,& ruynée. Apres la ruyne de celle noble cité, fans

auoirrien mitiguéde fa rage > tourna les armes contre

les Padouans Ôc Venitiens,efplanant&:ruynant Altino,

Concordia,Vdezzo,Treuize, ôc Padouëxe pédant que

de toutes parts les habitans de tant de villes ôc citez, de

peur de la mort, fefforçoient dauoir recours aux paluz

prochains de la mer Adriatique . Mais de celle in vlitée,

ôc véritablement milerable calamité de tant de peuples,

(

>ar vn certain heureux augure nafquirent les merueil-

eux commencemens de la cité deVenife: ôc ce, auec la

finguliere prouidéce du grad Dieu, qui permettoit, que

les fondemensde celle braue citélèmilfenten vn lieu

marécageux,fort de nature.Laquelle cité,quafi lèule in-

uincible par mil ans,entre toutes les autres,lefquelles on
voit en feruitude,maintient la réputation de l’incorrom

pue liberté en Italie. Athila toulîours furieux ôc cruel, à

la façon d’Alaric dellru6leur(lequel quarâte ans au par-

auant auoit cruellemét ruyné Rome, dame du monde,
ôc chefd’vn empire gràd,& défia defireux delàng ôc de

proye) facheminapour y venirauec toute la multitude

des barbares natïom,quielloientauecluy. Et croy qu’il

eull attaint Ion cruel delîr,lî l’Empereur Martian, infe-

rieur de forces ôc de fortune de guerre, n eull impetré

certain fecours du grand Dieu,ellant auifé en dormant
par inlpiration diuine, que,mettant ius les armes, il en-

uoyall Leon,Pontife Romain,au deuant de celle belle,

qui venoit.Leon accepta doncques volontiers celle en-

treprile,làns craindreaucunement Ieperil,lequel luyap-

c



Il
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portoit gloire de vraie religio.Ceftuy-cy venerable par

claire opinion de faindleté & par vieilleffe, eftantauec

fimple copagnie de preftres 5& de gentils-homes, la mi-

tre en telle, 8c l’habit facerdotal,& ayant déliant luy la

croix dargét,fe ietta aux pieds du tyran,& auec piteufes

prières tellemét mitigua& plyafon courage,cruel tout

iours,au parauant irrité implacable, que,eftât efpou-

enté d’vne deité occulte,eflourdyôc humilié,farrelhuôc

peu de temps après, luy, qui auoit ruyné &: foudroyé,

tout ce, que luy eftoit venu au deuant,nyen aucun lieu

feftoit peu arrefter, cotent d’vn petit tribut, fen retour-

la,

<

na en Hongrie. Et quel plus grâd,ou plus glorieux hon-

neur peut-on acquefterpar les armes, que d’auoir ren-

du tributaires les Romains, qui auoienttiré tribut des

peuples par eux vaincus par tout le monde: demeurans

eux quafi corne dôptéz par lamerueille delà vertu d’au-

truy?Les princes 8c cheualiersHus,defireuxdelaproyë

Romaine, fefmerueilloient de ce, qu’Athila, feflant du

tout oublyé de la vertu & de (a fortune, en lieu de belli-

queux guerroyer, auoit perdu la vigueur defon cueur,

par l’oraifon d’vn petit preftre,& en vn inflant elloit de-

uenu vn autre homme
,
& du tout timide 8c vil . Mais

luy,refpcndantàfès paroles attribuoit l’occafion de fi

foudaine mutation à deux fort venerables cheualiers,

lefquels eftans^Tvn à la main dextre, 8c l’autre à la fene-

ftre de Leon,qui le fupplioit,tirans hors les eipées,fem-

enaçarfènt dbloit qu’ils le rnenaçaffent de mort, fil ne confentoità

les piteufes prières . A lors les Chreftiens creurent fans

doute, que ceftoient les âmes de fainct Pierre 8c fainot

Paul. Mais Athila, lequel fur tous ces barbares fut de

füSS
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courage cruel 5c vilain,pourfe mocquer encor des fiés,

lefquels auecvne certaine infamie luy reprochoient

la paix faide auec les Romains, leur via
(
ainfi qu’on

didj d’vn mot fubtil,leurdilànt:Comment vous esba-

hiflez fans occafion,de ce que fifoudainement i’ay creu

au Roy des belles, duquel ont peur tous les autres ani-

maux ? Attribuant cela par vn apophtegme récréatif,au

nom du Pape. Sellant aoncques ainfi accordé auec les

Romains, 5c leur impofé tribut,apres qu’il fut retourné

en Hongrie, print pour femme Hildide, fort belle Da-

me. Mais Dieu pourueut de bonne heure, que de ce

bellial mariage ne naquill quelque fils,comme monllre

d’humaine génération
:
pource que, la nuid melmes

qu’il elpoulà fa femme,ellant chargé de vin &: de vian-

des,5c ronflant fort, luy fortit vne fi grande abondance

de làng parle nez, que luy,quiauoit faid par tout tant

de cruelles occifions, 5c enfanglanté les prouinces,ar-

roulà le lid nuptial auec vn large fleuuedefonfang.il

fe trouue en efcrit, que Martian empereur, celle mefinc

nuid qu’Athila vint à mourir, veid en longe Tare de ce

tyran rompu, 5c les làgettes delpecées: quafi comme fi

Dieu le vouloit aduertir, qu’il ne deuoit plus auoirpeur

de celle terrible belle.

Sous leportmtt deTotila T(py des Gots.

Totila auec ccll illuftre 5c colouré vifàge, 5c par là

grande llature de corps
,
5c pour plufieurs vigueurs de

cueur militaire, faifant telmoignage du làng Royal des

Vifigots,fut faidRoy à Treueze
,
peu apres que leRoy

•c.4
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Vitige3ayant perdu fes forces par la vertu de Belliflajre,

rendit Rauenne &: foy-mefmes au vaincqueur, affin

qu’auec triumphant fpeélacle il fuft mené à Iuftinian.A

celle occafion les autres feigneurs des Gots,qui eftoient

demeurez aux villes de la marque Treuizane, & de la

Lombardie,te detelaignoient de ce que l’anciéne inuin-

cible vertu des Gots, par l’ignorance de Vitige,oubien

par trop foudain defefpoir,fe futrendue entre les mains
de petits hommes Grecs. Et pource ils cherchoient &:

des yeux &de l’entendement, pour trouuer quelque

homme5qui fuft digne de la Royale coronne, & lequel

eleuaft la réputation des Gots affligée & gettée par ter-

re. D’autant mefmes que,peu auparauant,Bellerogo a-

uoit taillé en pièces en pleine table Theudebalde,quia-

’uoit efté faift Roy après Vitige,pource qu’il auoit indi-

gnement tué Vraia,homme trefexcellent par la vertu,<Sc

du parenté de Vitige. Les feigneurs Gots aufsi en peu
de iours feftoient depefchez(lon nefçait fi ce fut par

poifonjde Athanc^ucceffeur de ceftuy-cy,pource qu’il

vouloit pluftoftauec grand deshonneur faccorder a-

uec luftinian, que combattre& mettre la main aux ar-

mes . Totila doncquesjflls d’vne feur de Theudebalde,

ôc pour ce grandement fauorifé des teigneurs,print tel-

lement cueur,que3plein de bonne efperance, & encore

de plus grand defir de faire gu erre,afpiroit à la grandeur

de l’antique Empire du Roy Theodoric: & fouuentes-

foys publiquement en deuifoit aûec les Gots,en propos
magnifiques,les confortant,qu’ils ne p.erdiflent point le

courage, maisjefperafTent> que toutes leurs entreprîtes

leur fuccederoient heureufement, mefmes d’autant que
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Bellillaire fen eftoit allé d’Italie.Ne en tout cela il ne de-

ceut aucunement 1 opinion du peuple, qui le fauorifbit

comme celuy
,
qui à l'execution de toute entreprife

monflroitàla guerre vne force de merueilleufe vertu,

certes auec tel fuccés d’aélions, quemeritoirementon

iugejque luy,par la félicité de fes faitls,fut pareil à la re-

nommée des grands Koys, 6c qu’il ne meritoit aucune-

ment le nom de cruel tyran,à luy impofé par les noflres:

fila fortune (fe mocquant,comme nous voyons aux tra

gedies) ne leuït ruyné au dernierade de fa vie. Lepre-

mierde fes faids, fut la vidoire, qu’il eut à Veronne de

Befla,6c de Vitalio, Capitaines de Belliffaire: qui ne fut

fans bon augure,pource qu’il rompit lennemy de forte,

que toutes les enfèignes vindrent entre.fès mains.De la

vidorieux 6c braue,marchant par l’Italie
,
6c par tout

confirmant les forces 6c garnifons des Gots, prit Spole-

te,ruyna les murailles de Beneuento, 6c fubiuga Naples

par longueur de fiege.Mais en toutes ces vidoires il vfà

de fi grande clemencé,humanités iuflice, qu’ayant re-

cherché Conon Capitaine de celle cité,& requis d’en-

trer à fon feruice, auec grand 6c liberal appoindement,

ce qu’dlaht de lliy reffufé, remonflrant qu’afiraind de

la religion du fermentai ne pourroit fans infamie chan-

ger fa foyduy donnant compagnieJ’enuoy a Clin 6c fau-

ne àRdme. Et outre cela reflaura 6ç maintint en vieles

foldats Romains,6c citoyens Neapolitam^quafi morts

de faim, tumbans malades par tout
:
pource qu’aprés v-

ne fi longue faim ils mangeoyent trop defordonnemét,

leurfaifant diftnbuer les alimens en qualité 6c quantité

propre,pour les tenir fains 6c envie. Et pource que de
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tous collez il chaftioit les maléfices des £oldats,iI feit

coupper latefteà vn lien efcuyer, né de lieu noble, &
vaillant homme, conuaincu d’auoirvféde force à Ten-

drait d’vne ieunedamoifelle: vfant de telle feuerité de

iuftice,qu’ilordonna,que tous les biens du condamné

(qui efloient grands) (croient baillez en dot à la ieune

fille,pour la marier. Ayant finalement reduidt a fon o-

beïfianceles peuples de Calabre,de Bafilicata,&:du pays

d'Otranto, leur donnât efpouëntement de tous collez,

il pouuoit iuger,qu’il auoit acquis allez d’honneur en

guerre & Empire fuffifant,pour fe repofer, fi par fupre-

me coronne de gloire il neuf! defiré de le faire fèigneur

de Rome,maiftre{Te de toutes les autres citez.Ny en ce-

la Dieu ( défia long temps auparauant contraire aux

Romains) meit enoubly du tout le defir de l’infolent

barbare-.pource que vnefois,comme il auoit eftéprede-

ftiné, &: vnc autrefois encore abandônant les Caramâs,

le lieu de leur garde, la cité de Rome fut prife,faccagée,

ôc ruynée. Mais Totila,apres qu’il euft obtenu fon defir

d vn cueur ne fèntantrien de barbare, cogneut en telle

vifloire l’occafion de la vray e louange :& auec louable

confèil mettant frain à l’audace & violéce
,
feit cryer vn

ban,que tous ceux, qui auraient reffuge aux eglifes,fu£

fent libres & fàuuez : ayant tellement remys la terrible

nature de fon courage, qu’eflant prié duPapePelagio

pour le falut publicq,attaintd’vnecertainehonterelf

gieufe,luy obéît,&defchargea fa rage feulement contre

les murailles, les faifint rompre en certains lieux, en fa-

çon de grandes portes,affin de donner tefmoignage par

eternelle mémoire, delà puiffance & de fon humanité
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6c tempérance: 6e les familes Romaines confinées aux

chaileaux delà terre de Lauoro, furent long temps à

plourer la calamité de leur patrie.Or ce pendant que ces

pauures miferables( corne il aduient le plus forment aux

infortunez)feftoient retournez à Dieu,cherchans d’ap-

paifer fon ire auec deuotes 6e religieufes prières,leur fur

uint le fecours de Narfetes
,
non du tout tardif ven-

geur des iniures,affin qu auec vn changement de fortu-

ne de guerre
,
Totila,valeureux 6e grand homme, 6e le-

quel n auoit peu eftre vaincu de Bellilfaire Capitaine il-

luftre, fufl à la fin debellé par'vn vieillard chaftré
,
6e de

la haulteur de troys ou quatre pieds.Pource que Totila,

apres qu’il eut régné vnzeans, vint à fournée de bataille

auecceftuy-cy en laVmbrye,auprès de la cité deCaglv,

fituée fur la voye Flaminie, à l’eau qui fappelle Alagna:

laquelle iournée eut telle fin* que, après qu’entre les

deux batailles , Totila, braue fur vn cheual bardé, por-

tant armes dorées, eut plufieursfoys getté 6c repris vn
dard en lair, monftrant maiftrife de bien manyer vn
cheual,eftant finalement la bataille attachée, 6c les gés

rompus, fo print à fu yr: 6c ayant eftéblelfé deceux,qui

le pourfuyuoientà courfe de cheual,arriua à Câpre,luy

troyfielme.Ou, ce pendant quon luy bandoy t fa playe,

ne pouuant eftanener fon fang, vint à mourir, parauan-

ture par ce fort fatafnon du tout malheureux
,
que vn

tel Roy, qui auoit efté de fi grand nom, 6c braue entre

tous les vaillans foldats,ny iamaisau parauant vaincu,

euita parla le triumphed’vn petit Eunuque.Eftantdôc

ainfi mort, il fut fecrettement (fans aucun honneur, ny

pompe funebre )
caché parmy des huilions: ou eftant
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peu de iours apres ardue Narfetes,fut defcouuert par v-

nepauure femfne.Et eftant tiré dehors, &veritablemét

recogneuje vainqueur, qui auec iugement grauecon-

fideroitles mocqueries de la fortune, ietta larmes de

compafsion,& de honte, méfiées de quelque alegreffe.

Sous leportraift de 'Narfetes Eunuque,

La vraye image de Narfetes, laquelle peu curieufè-

ment fe voit i’nfculpée aux médaillés d’argét& de bron-

ze, nous eft fi bien reprefentée auéc eternelle mémoire
par Procopius, Agatnius,&: par Suida autheurs Grecs,

que nous la deuons bien garder tk reuerer non feulemêt

aviïœil refiouy, mais aufsi d’vn cueur doux &c amya-

ble . Gar quelle plus grande merueille fè trouua-il en la

mémoire de toutes les hiftoires, que la nation des Gots,

terrible par l’indomptable force de leurs corps defme-

fiirez,ôc hardieffe grande,auec leur inuincible Roy To-
tila,feu{Tent vaincus quafi en toutes rencontres,& fina-

lement en bataille vniuerfèlle, par vn petit homme
maigre, Sc ( ce qui fembla chofè plus miterablé& hon-

teufe aux ennemys) homme chaftré ? Eftre chaffez de

Sicile,& de toute l’Italie, & en tous lieux efteinéte entiè-

rement la renommée de leurnom?Ce fut veritablemét

incomparable ôc fupreme honneur de grandifsime

louange, quand on veid vn tresbeau trophée drefsé à

Narfetes,pour auoir recouuert Rome,ôc deliuré l’Italie:

fi la gloire d’vne vertu grande fepouuoit terminer par

certaines limites. Mais il ne fè peut
:
pource qu’au com-

ble deceft excellent trophée il y aioufla encores, pour

l’orner de
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l'orner de nouuellepompe 8c de nouuelJes defpouïlles,

la viétoire, qu’il eut contre les Françoys enVuIturne. il

eftoit venu de France en Italie deux freres germains: à

fçauoyr,Bulthin,&: Leuthaire,princes des François : lef

quels non contens de ce riche pays, qu’ils ( eftrangers

d’Almagne) auoyent occupé, cnauans les habitans d’i-

çeIuy,vouloient encores yfurperÎEmpire d’Italie,apres

ques le Gots furent vaincuz par Narfetes. Les deux fre-

res doncques départirent leur armée,& fen alla Bulthin

du collé de la mer Tulcane,& Leuthaire,de l’Adriati-

que,courans par tel departement toute la longueur d’I-

talie^ ruynans tout ce qu’ils rencontroient : 8c défia

Bulthin,riche deproye,retournant de Calabre 8c de Ba-

£ilicata,làns aucune doute eftoit pour apporter la qua-

trielme ruyne à la cité de Rome, affligée encore,8c peu
Forte:!! Narfetes ne fuft allé rencontrer, à Cafilino,celle

armée,qui venoit auec telle fureur.Les Françoys cftoiêt

vne inuincible &: elpouëntable génération d’hommes
fournis de dards mortels a crochet: 8c pour eftre reffu-

fez d’vnCapitaine accort en camp pareil,& iufte batail-

le:& encores moins pour eftre côbatus dans leur camp,

feftans fortifiez de tous collez auec vn ordre lunaire

de charrettes,les roues miles dans terre iniques àfelTeuL

Mais Narlètes, ayant admirablement auec peu de gens,

&encores par finelfe,entretenu telles forces d’hommes,

les mettant finablemcnt au milieu,auec vne inufitée for

me de bataille,les rompit de telle forte,qu’y eftant mort

Bulthin
,
les tailla tous en pièces ,

tellement que leurs

grands coups furent portez, par le fanguinolent Iid de

Vulturne,enla mer Tirrhene. Leuthaire aulsi, de fon

d



ML»
EXTRAICT DES VIES

collé,feit la melme fin du voyage,8c de la vie,mais auec

diuerfe condition-.pource qu’eftât luy retourné du pays

d’Otranto,par la Puglie,par la Marque d’Ancone,8c par

la Romagne,en la Marque Treuizane-.aprés quil eut en

tous lieux delpouïllé toutes les eglilès de leur lacrez or-

nemens-.par chaftimentdu grand Dieu, tomba envne

horrible maladie,par laquelle enflammé de furieufe ra-

ge, mangeoit fes membres, auec lès propres dents, 8c

beuuoitlelàng, qui en ibrtoit :8c tous les Françoys de

fon armée moururent de pefte. Ayant donc Narlètes

acheué fi grandes entreprilès, n’entendit plus qu’auec

finguliere deuotion à édifier eglifès par l’Italie, 8c reftau

rer par tout magnifiquement les dommages faits par

les Gots :8c auec grande iufticedeloix, rendoit raifon

auxpeuples:mettant toute fàpenfée à faire, que l’Italie

,

laflee partant demaux,iouïft d’vne laine 8c abondante

paix . Mais pendant qu’auec celle maniéré de faire il ac-

queroit la grâce d’vn chacun, augmentait lès richefles,

8c auec finguliere gloire eftoit en réputation (ce que les

defmefurées forces des Gots,8c les efpouëntables armes

des Françoys n’auoientfoeu vaincre )l’enuie (mal com-

mun delà félicité humaine) l’abbatit tant inelperemét,

que, enflammé d’incredible douleur, dedaigneulèment

reuolta Ion courage,au parauant plein de toutes les ver-

tus de iultice
,
de religion, 8c de patience, au defir de

la vengeance . Pource que l’Imperatrice Sophie, d’vne

enuie de femme fouleuée des raporteurs, ce pendant

quelle ordonnait d’etnloÿer vri fiiccefleur iNarfetes,

vitupereufoment luy auoit efcrit, que, luy eftant défor-

mais plein de lichettes, il fe retinft de plus regner en Ita-
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lieid’autant qu’il luy feroit beaucoup meilleur, d’auoir

vne quenoille au ferrail des dames en Conftantinople,

que le Iceptre à Rome. Lelquelles paroles luy entrèrent

fi profondément au cueur,qu'il reiponditàSophxe,que,

luy cfiant accouftuméà filer,ordir>& tiftre,il feroit bien

toftde forte, que le filet def-ia appareillé feroit fi bien

ordy,& tiflu en telle toille,qu’elle,ne 1 Empereur,amou-

reux de là femme,ne le pourroient deffaire. Et pour ceft

effedjil faduifa d’appeller de Hongrie en Italie Alboin,

Roy des Lombards,auquel nul de fes enuieux ne pour-

roit refifter.affin que les principaux inteftins de l’Empi-

re Romain fufient trauaillez de la fureur d’vne nouucllc

& belliqueuiè nation.Mais citant défia tout le monde

elpouënté pour la grandeur du péril, pendant ce que le

Pape Iean,auec piteufes prières, talchoit àmitiguer faiu

Ile colcre,Narfetes, records de fa bote& pieté açcouftu

mée,changea fi à temps fon courage troublé, à l’hôncur

de la clemëce,que,combien qu’Alboïn feult défiapour

entrer en chemin, il le feit toutesfois arrefter, ôe atten-

dre autre aduertiflement de l’occafiomnonencore raeu

re.Les Lombards obéirent à fon mandement,ne Jamais

ne le meirent en voyage pour aflàillir l’Italie,iniques à

tant que Narletes, après quelques ans ayant attainttous

les honneurs, que l’Empereur luy pouuoit donner,fuit

mort eftant défia vieil. Son honorable vertu,fut la fin

de fa vie (qui luy fut de grande félicité )auec la grandeur

de lèsœu tires merueilleufcs,&c fon iiluftre lplendeur,a-

uoient vaincu entièrement ce defpiteux môftre de l’en-

uie. Pouree que fes enuieux & craintifs feigneurs de la

court,abbatus de la mawfcftc peur de la guerre ,
^ui en
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fortoit, & qui auoyent eu hardieffe d’afoirer au degré
de. Narfètes(comme il aduiét fouuentesfois) publique-

ment auec merueillèufes lôuanges haulfoient l’honneur

de celuy
, à qui ils portaient hayne en priué : tellement

qu’il mefemble, queNarfetes fut homme merueilleux

fur tous les autres: puis que luy, qui efloit né en Perfe de
condition efclaue,& chaflré,nourry en courtparmy les

délices des dames,& apres mis fidele gardien au pl
9
pré-

cieux trefor: apres telle calamité
,
que dauoirperdu les

genitoires, vintàrevfsirfî grand Capitaine, non moins
par fa fortune, que par fi vertu:pource que nul, plus ac-

cortement que J uy, ploya la force de fon entendement
fubtil,& accômodé au confeil d’autruy:nul plus dextre-

ment ne manya entreprife de grandifiime importance:

foinme, il hy eut iamais homme, qui auec plus grande
côftance& félicité fôuftinft ôc repou (Taft limpetuofïté

de fvne ôc 1 autre fortune. Mais ce,qui femble quipafle

le moyen des merueilles humaines, cft, que fans auoir

aucune cognoiffance de lettres,n ayantiamaisdemeuré

fous Rhetoricien,pour apprédre lart de bie dire,eut tou
tesfois telle éloquence militaire, que,quand il eftoit be-

foin, efiant dèuenu foudain grand Orateur,facilement

pouffoit le courage dès hommes, ou il Voulôitrpource

qu’il déferoit toutes les actions des chofès du monde
à la religion

,
de laquelle luy venoit certaine deuina-

tiondes euenemésde la guerre,ayat vne longue patien-

cede cueurinuincible,ôdinablèment tous les tempérâ-

mes de iuftice. En ce debile petit corps, outre la vigueur

«Tvn cueurgrand,efloit aufsi la dextérité de bien manier
vn cheual^Ôc delaneerle dard:choie defirée des grands
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Capitaines, aueclaquelle il defprifbitmerueilleufement

Scfe mocquoit des forces de l’ennemy,plus gaillardes

& de plus grade fureur. On voit àRome vne fort belle

œuure des fiennes,d vn pot de marbre,queTotila au oit

ruiné, faiét fur leTeueron,enlavoyeSaIàrie:auquelfè

leit encores tel epigramme auec lettres entières, digne

véritablement, que,non feulement en ce pont, mais par

tout le monde,foit celebrée la gloire de Narfetes. La te**

neur de 1epigramme en noflre langue efl telle.

Que droiB eft le
[entier,qui maintenantfeftend,

là de long tempsrompuJur cepont
^
qui[epend

En youïte recourbée:& qui deffousfispieds

Va domptant ce grandfteuue&[esflots repliez.

Jfyn orage yenteux:& qui rendànosyeux

Plaifir de roir[on cours fin bruitfurieux.

Pren donc
,
peuple 'Romainjeplaiflr dejirablei

Et lourde cepont ïouurage mémorable

De 'Narfetes,qui a[ainfi qu'ilfeitaux Got

s

)

Contraintporter le ioug auxfleuues Cr auxflots.

Sous leportraicl deGodejfroy de Buillon*

Là Croifade, déclarée par PapeVrbain ,il y a défia

quatre cens ans,fut embrafTée,& reccuë des princes ilfch

flres de l’Europe , à la gloire dunom Chrcflien auec in-

croyable deuotion:& Tentreprife d icelle côduiéleauec

fort grade vertu,& finie auec merueilleufe felicité,en la-

quelle Godeffroy deBuillon acquifhrefgrand honeur.

Cefluy-cy efloit alors feigneur de Boulogne furlame%

T • d ii

j



en Picardie, ôc eftoit né de la trefàntique maifon du sâg

illuflre de Lorreine, quand le Pape, eflant a Clermont

en Auuergne
,
promettoit les recompenfes de vie éter-

nelle à ceux,qui volontairement fe failoient elcrire en

l’entreprife d’Afie, pour conquefter Hierufalem , leur

marquant religieulement Pelpaule droite dvne croix

rouge.Parquoy Godeffroy
,
Prince de tous,le faisât aufi

fi foldat de lefùs-Chriftjprint celle croix,auec la deuilè

des enfeignes de la guerre, de la main du filin Pere: la-

quelle deuile eftoit, DIEV LE VEVLT. Ilauoit

principalement, dvn don de nature
,
belle prelence, ôc

beau vifiage : lequel don eftoit décoré dvne excellente

vertu d’homme de guerre , de foy ftable en les promefi

fes,ôc de couftumes incorrompues.il auoit vaillammét

ôc fidèlement 1eruy PEmpereur, quand il faifoit guerre

en Italie: ou il auoit acquis la cognoiflance de trois lan-

gues
,
auec vnerenSmée de finguliere induftrie en guer

re,ôc en paix. Ceft vne choie incroyable de racompter,

auec quelle affluence de foldats
,
ôc auec quelle ardeur

de Princes,Seigneurs,ôc gentils-hommes,ôc finablemét

auec quel mefpris de richelfes, de mailons, de femmes,

ôc de la vie,on alloit prendre celle croix rouge. Pource

qu ellans les courages des hommes fouleuez dvne cer-

taine fureur diuine,ofïrans leurs corps,tous les plus ver-

tueux cherchoient
,
non vn bien caduc,mais vn hôneur

immortehd’autant que,ellans les cueurs deuots remplis

de religion,vne lèule efperance de la vie eternelle chat
loit la peur de tous les perilsrpour laquelle elperâce ayâs

faiél le veu, facilement ils renonçoient à toutes les déli-

ces de la paix,de la maifon,ôc à tous les plaifirs de Poifi-



uété grafle. Ceft honorable & véritablement fainét de-

cret (auec émulation de pieté &: de gloire )
tira a celle

guerre,non feulement les François, mais le? Allemans,

Anglois, Efco(Tois,Daces,& finalement les Hongres.

Et ne foublierent aufsi les Princes Italiens
,
enuieux de

la gloire eltrangere: lefquels(leurs armes promptes) ac-

compagnèrent, & auectrel-graddefir fuyuirent les au-

tres, qui alloient outre mer.Deceux-cy furent, de ça le

Pau,Guillaume Longalpada,& Otho vifcomte:& delà

Poulie,Boëmondo,& Tancredi, illuftres feigneurs : les-

quels eurent fous leurs enfeignes plus de trente mil fol-

dats,que de pied,que de cheual.Toute la troupe allapar

diuers voyages 5
&c en diuerfès armées

:
pource que a

nourrir & palfer fi grande multitude, la prouifion des

viures n’elloit fuffilànte,ne le nombre des nauires de

tous collez alfemblez. Pierre l’Hermite,principal con-

fortateur de celle guerre, ayant receu en chemin plu-

fieurs dommages des Hongres, arriua, auec le premier

exercite
,
àConllantinople . Hugues le grand, frere du

Roy de France(lequel en authorité de nom elloit lùpe-

rieur aux autres) palïa de Pari a Durazzo, & palïant par

la Macedoine, arriua enThrace .M ais Boëmondo, de

Brindifi
,
& d’Otranto ,

auec leurs troupes Italiennes,

ayans couru la merlonie, arriuerent à Corantho :& de

là trauerlànslespays de Lepantho,laPhocide,6cla Thef

làlie,arriuerent àConllantinople: ou Alexis,Empereur

deGrece,eutfi grande peur, voyant fi grande multitu-

de d’hommes,que,cognoillànt qu’il ne pouuoitreffufer

aucune choie à ceux, qui ne demandoientrien qu hon-

nelle, ôcqui auoient les armes en la main,auec douteux
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& efoort entendement, leuraccorda toutes choies fous

certaines conditions: & ce,affin qu’en Ce defchargeant

de cefte multitude de fi fortesnations, pelante & péril-

leufe à laThrace,luy, demeurant Ipedateur de là guer-

re, fuft allégé de toute peur & incommodité. Il paflà

doneques au traieélde Conftanrinople,àScutari,trois

cens mil hommes de pied enrôliez,auec vne.autre mul-
titude d’hommes,Iefquels y alloient pour acquérirhon-
neur.L’Afie,receuantde tous codez entreprife furies

bras,tremblaquafitoute:pource que,tout ainfique de
l’Europe venoiët tant de terribles armées de tant de na-
tions,^ tant de vaillans Capitaines, qui auoient delibe-

ré.delàtis faire entièrement au veu par eux faiot,oupar

mort honorable,ou auec finguliere vidoire^fen quel

que forte,que ce fult)palfer en Sorie,au fèpulchre de Ie-

Cus Chrifbaulsi les nations Mahometanes,eIlans en ar-

mes par tout l’Orient,deffendoient trefobllinéement la

poffelsion d’Afie, defiia trois cens ans au parauant con-
queftée par eux par vertu de guerre.Mais telle fut la for-

ce des noftres, & la félicité de ceft indomptable & reli-

gieux effort, quayant combatu bien cent fois auec di-

uers ôe fanguinolens fuccez au palfage des grands fleu-

ues,auxalpres lèmiers du mot Taurus, & du mont Ne-
rus,cotre les demefurez fquadres des Barbares, rencon-

trez en tous lieux,ne lafoiÇnela cruelle faim,neles ma-
ladies,qui fiiruenoiét auxhommes &cheuaux,peurent
retarder lafureur de nos armées. Et veritablemétleshi-

ftoriographes .de.ee temps,& principalement I’Euelquc

de Tiro
(
lequel efcriuit fidèlement l’hiftoire de celle en-

treprife) fe perdent en la diuerfité. des cas incroyables,

Scen la

i
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&enla grandeur des bataiJles: pource quelles furmon-
toient les forces de la mémoire humaine, &pafloient

toute la foy del’hiftoire. Et cen’eftpointdemerueille,

d autant que les plus belliqueufès nations quafi de tout

le monde combatirent entre eux, non feulement pour

les facultez & empires,mais(ce qui eueille& enflamme
d’auantage les courages) pour la religion, & pour l’au-

thorité des choies fâcrées.La première grade bataille fut

à Nice, ou SoIiman,fèigneur des Turcs, Capitaine tre£

infigne,fut vaincu &: defconfit. Apres cefle là noz prin-

ces 6>c feigneurs, combatans en douteufe bataille, rom-
pirent en Sorie, auprès du fleuueFarfaro, prés Anthio-

che, Corbana, lequel conduifoit vn innumerable exer-

cite de Parthes,de Medes, & d’Afsiriens.Et depuis le Ca-
liphe, Roy d’Egipte, vaincu en vne notable bataille, fc

rendit à lavercu des Chreftiens. Et finalement la cité

de Hierufalem, apres auoirefté long temps combatue
6c vaillamment deffendue,fut prinfe d’aiïaut,auec gran

de occifion de Barbares : ayant Godeffroy deuant tous

les autres approché vne tour de bois,&parIàgetté vn
pont fur la muraille des ennemis: fur lequel (luy,ayfé à

recognoiflre à fon armet plein de pennaches,&: couuert

dvne rondelle d’homme de pied) ayant taillé en pièces

& chaiTé les Barbares, fut le premier,qui entra dedans la

cité.Apres qu’il eut faict cefle finguliere preuue,du con
fentement de tous les princes,fut appellé Roy de Hieru-

falcm . Mais ce prince, non moins louable de üinteté

que de vaillance, auec vn cueur religieux& inuincible

contre l’orgueil,refufa lenom de Roy,j>eut eftre trouué

honorable des autres, mais fuperbe aluy :difant qu’il



n eftoit honnefte de porter coronne dor en la cité,enla-

quelle Ielus Chrift l’auoit portée d’elpines.Et en ceft ha-

bit, quil refulà la coronne à luy offerte, Ion effigie (par

ordonnance de Pape Leon ) tirée de la vraye médaillé,

etl peindle en vne làlle du palais de làindl Pierre. Eftant

doc Godeffroy créé Roy St lèigneur de Hierulàlé,meit

toute là penfée à bien purger les eglilès de celle facro-

fainte cité,à refaire les murailles rompues des machines

de belliers, &: auec grâd foingà affaillir St combattre le

Zaffo:affin que l’armée Chreftiéne euft vn port à la pro

chaine cofte.Pource q lesVenitiés St Geneuois,auec no
moins religieufe,qu’honnorable contention, portoient

toufiours nouuelfes munitions, St nouueauxrviures, St

inftrumens de guerre aux nollres,qui iournellement

failoient honnorables conquelles: eftant en vigueur,St

toufiours croiffant (à la renommée des victoires )la de-

uotion des hommes religieux, St forts: lelqucls paffoiét

(l’vn alenuy de l’autre
)
pour vifiter le lepulchre de le-

fus Chrift,St la citéfimeulè, pour l’antique renommée
de la religion. Ayans doncques les vidlorieux Princes de

lafàcrée arméefolennellementfatisfaidlàleurs veuz au

fepulchredc Iefus Chrift,pleins d’incredible ioye,com-
me ceux, qui auoient obtenu vi&oirc,fen retournoient

en Europe, deuers leurs femmes St parens, exhortans

ceux,qu’ils rencontroient,que,pour fuppléer à ceux,qui

auoient feruy à celte glorieulè guerre, ils appreftaffent

St leurs courages St leurs armes, St tafchaffent d’acque-

rir aufsi en leur endroit,le demeurant del’honneur delà

gloire encore entière,en defaisât du toutle relie des en-

nemys qui y eftoiêt. Godeffroy dôcques,après qu’il eut
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pris le Zaffo &Afcalon,& par toutrôpu les ennemys en

diuerfes batailles,& eu par compofition aucunes citez

enterre ferme: ayant régné vn an entier, furpris civnc

maladie pellilencieulê, palfa de celle vie auec tant de

plain&es& regrets des Chrelliens& de tous les Sorians,

que luy,lequel (viuant auec grande recommâdation de

pieté,& de vertu) auoit pafle plufieurs égaux à luy en di

gnité,après fa mort encores fut réputé heureux au mon-

de,lailfant à fa poilerité vne fuccefsion glorieufe : d’au-

tant que fon frere Baldoïn,lequel regnoit Prince en Or

fa cité de Diârbeccha,imitateur de la grandeur& fortu-

ne de Ion frere, par le contentement des Princes,obtint

le Royaume.

Sous le portmtt deSaladin, Soldait de l’Egipte
,&

de la Sorte.

Les auteurs elcriuent,que Saladin fut fils de Sarracon

Mediandequel,ayant auec deshonnefte moyen& fin-

guliere trahifon tué le Caliphe,Soldan du Caire(duquel

il auoit ellé Capitaine,receuant Iblde)occupa leRoyau-

me d’Egipte:& que ce Saladin fut de telle vertu & gran-

deur de cœur, qu’il fut eftimé auoir attait à la gloire des

plus grands Capitaines,auec vn efprit infuperable,haul-

tcur (l’entendement lùbtil, excellente force de corps,&
grade fortune de guerre. Celtuy-cy des Ion enfance cn-

feigné en tous les arts de la guerre, comme celuy qui e-

ftoit principalemétmelprifeur d’argent,auoit fort bien

apris à conqueller de toutes parts
,
par là libéralité, les

hommes de feruice : à elpier, auec grande defpenlè, les

e ij



paroles & les faicts des ennemys
: prefenter l’occafion

de faire trefue 8c guerre: à maintenir religieufement la

iultice, 8c la fey : à mettre but aux victoires: & gouuer-
ner touf-iours, par fon bon entédement, 8c auec confeil
& raifon, les cas, qui luy aduenoient à l’impourueu . Et
pource il ne fe faut point efmerueiller,fi maiftre Iean
Boccace,homme merueilleux en fes nouuelles, eftima-
teur aufsi de la vertu,qui eftoit en ce Barbare, eferit qu’il

fe pourmena en habit de marchand par Italie& par la

France,pour (''informer des forces,& du côfeil desChre-
ftiens. Pource que alors Barberoulfe, Empereur après
luy, Philippes

, Roy de France,& Richard, Roy d’An-
gleterre, Scies Vénitiens, Geneuois,8c Pi(àns,apreftoiét

exercites 8c armées grandes, pour fecourir les chofes de
Sorie

,
qui fen alloyent ruynées . Mais l’incroyable del-

ceinde 11 grand appareil, fut rompu par l’émulation,

enuie
, 8c infâme difeord des noftresrqui fut caufe

,
que

Saladin, ayant pris Hierufalem, 8c vaincu en bataille à
Tiberiade

,
8c fài£t prifonnier Guydo de Lufignan,

Roy de Hierufalem : ruyna l’eftat des Chreftiens en
Sorie, 8c en Iude'e, quatre vingts fept ans apres que Go-
deffroy , auec (înguliere gloire, l’auoit prinfe par for-

ce. Il vfa neantmoins de celle victoire , auec grande
tempérance d’humanité:pource qu’il lailfaen Hierufa-
lem leshabitans Chrelliensen leurs maifons, 8c feule-

ment feit ollerles cloches des Tours: 8c permit encores
aux hommes religieux,qu’ils honoralfentle fepulchre
de 1 efus Chrift: vlànt encores de relpeél 8c honneur à la

fepulturede Godeffroy, pourl’amour delà vertu.Mais
ce pendant qu’il vfoitde la fortune de fon inuinciblé
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valeur, &: auecloccafion denoftre difcorde & pareffe,

par continuelles routtes mettoit tous chofes,ce que def-

fus
,
deflous

,
au Zaffo, Gaza, Afcalone, Acri, Barut, ôc

Tripoli : n eftant encore vieil, l’heure de la mort le leua

du monde, ayant régné feizeansraffin que fon fils Sa-

phandin euft matière de conquefternouueau honneur,

defaifànt lerefte des Chreftiens . Et eftant prochain de

la mort, corne celuy, qui fçauoit que c eftoit de la con-

dition& mifere humaine, faifànt fon teftament, com-
manda,qu il neluy fuft faid aucune pompe funerale:ôc

ordonna que feulement on portail, deuant fon corps,

fur vne lance,vne robbe funebre de couleur noire : ôc

qu vn de les preftres chantaft au peuple des vers de cefte

teneuncomme il fe trouue efcrit en Boccace.

De maint& maint trophée,& dyn Royaume encore

lufque icy ïay yefcufuperbe,& richement

:

Mats,pour tant defaueursje negardeplus,or

e

Que mort me Vientfaifir,que ce drapfeulement.

Ce Saladin,ou certainementf-ce que ie croy pluftoft )

fbn fils Saphandin eut vidoire de Loy s, Roy de France,

qui fut fon prifonnier ,
ayant receu vne merueilleufe

routte à Damiette, ou les infidèles feirent desborder la

fofle du Nil, fur le camp des Chreftiens.On did, que le

Roy Loys, pour fen retourner en France,laifla, pour o-

ftage de là rançon,rhoftie facrée,au vainqueur infidèle,

auec non moindre gloire de celuy, qui la receuoit, que

de celuy, qui ladonnoit: puis que le Barbare prenoit vn

gage d’vne autre foy(en vain,quât à fà fiiperftition)auec
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celle efperance de perpétuelle honte, fi ce fainéfc Roy

euft malicieulèment manqué de foy au payement de la

rançon, pour apréspourcnaffer haine inexculàble . Le

Saladin,en fon viuant,auoit vfage de porter à latelle(lè-

lon la coufhjme de la nation)vn turban cornu,de toille:

pour môltrer auec noble argumét,à ceux qui le voyoiét

autant de Royaumes conqueftez par fa valeur: laquelle

façon de diademe nous voyons depuis auoir efté vfitée

par les Soldans.fcs fucceffeurs.Et ainfilà figure de Sala-

din, auec la maniéré de ceft habit,me fut iadis donnée

parM.Donato da'Legge,gentil-homme Vénitien,hom
meilluftre,pourIes charges qu’il a eues longuement en

Cipre, & en Sorie, 6c aufsi pour l’ellude de l’hiftoire, 6c

de toute antiquité.

Sous leportmBde Federic,premier Empereur

de cenom.

lamais nom d’Empereur(de ceux,qui,auecilluftre re-

nommée de leurs fai6ls,ont augmétéia dignité del’Em-

pire Romain) ne relpondit plus mal a 1 inclination de la

nature,que celuy de Federic premier, lequel par la cou-

leur futlùrnommé BarberoulTe: pource qu en la langue

antique des Allemans,Federic vaut autant à dire,que ri-

che de pays.Ce que luy reiilcit tout au contraire
:
pour-

ce que, eftant de courage fier,defireux d’armes &de

guerre
,
ne haylToit autre choie,que le nom de la paix:

melmes que dés fon enfance il auoit guerroyé en Aile,

en la compagnie de l'Empereur Conrado,fon oncle. Et

après qu’il fut créé Empereur après luy
,
le feit armer a-
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uec telle refolution de courage, qu’il iura denefèdeP

f

)ouïller point,que premièrement il ne fuft coronné de
a coronne de l’Empire Romain: eliant mort Conrado,
auec griefue douleur d’entendement, pour n auoirpeu

obtenir ce fien defir. Or Federic, auec grâdifsime cueur

fur l’honneur delà coronne , faifoit Ton defeein, apres

qu’il l’auoit obtenuë, de vouloir réduire toutes les rai-

fonsdelamaieflé Impériale, à l’ancienne autorité delà

feigneurie:pourcequil fembloitqueles citez feudatai-

res des Empereurs paflez,qui auoient obtenu degrands
priuileges d’exemption,comme defiia rompues, oblyas

les tributs,fulTent ingrates 6c contumaces à obeyr.Et ce,

qui incitoit grandement ceieune prince en la fleur de
fon aage,eftoit l’illuftre & belliqueux nom de lamaifon
de Sueue,les anciens ornemës de fès maieurs,& l’exéple

fraiz (encor qu’il fufl: infortuné) de l’Empereur, fon feu
oncletfous lequel il auoit appris la difeipline de l’art mi-
litaire, bien obferuée& exercitée,auecaiuers euenemës
del’vne 6c l’autre fortune. Federicdoc ayant afsëbléfon

armée,defeendit en Italie,6c à fon arriuéeprint 6c ruyna

Tortone: 6c après,ayât ensô chemin demoly iusqs aux
fôdemes Spolite en Vmbrie,marcha droit à Rome:dôt
Pape Adrian eut tel efpouëntement

,
qu’il fenfuyt à la

mer: pource que Federic fen venoit accompagné d’vne

efpouëntable armée, menaçant la ruine des Romains:

toutesfois il monftroit quelque apparence d’humanité,

promettant devenir pacifiquement faire la reuerence

au Pape . Les Romains auoient fermé les portes, 6c> fai-

fans vne fàil!ye,par le pont faind Ange, aux prez Nero-
niens, auoient longuement combatu , auec furieufè 6c
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ûnguinolente efcarmouche, contre la première troup-

pe des Allemans,qui arriuerent.Mais l’Empereur,eftant

appaifépar la venue du Pape,printles enfeignes de l'Em

pire Romain à faint Pierre,félon la couftume de fes ma-

îeurs.Et peu de temps après, eftant retourné en Lombar

die, feit fa guerre aux Millannois, pource qu’ils auoient

fuperbement&: cruellement pris les armes contre leurs

voifins, pour augmenter leur feigneurie, ayans cruelle-

ment ruynéLode, & au ec gros fiege fubiugué& bruflé

Como,& faid de grands dommages de guerreàPauie:

ou ils auoient acquis grande haine de mcfchante& in-

fuportable grandeur. Mais ayant Barberoufle commen

cé cefte guerre , & fouuentesfois renouuellée, la fina de

telle forte, qu’eftant vidorieux en plufieurs batailles
,
&

vne fois vaincu à Calcano,au prés le lac d Ile,apres les a-

uoirtenuz longtemps eftroidementafsiegez,lesfubiu-

ga,leur impolant tref-griefues conditions . Les Millan-

nois abandonnèrent tous leur patrie, allans habiter, co-

rne confinez,aux villes voifînes,regardans de prés la de-

folation de leur fuperbe pays deftruid:qui fut auec telle

cruauté du vaincueur,que celle cite,la plus grande,& la

plus riche de toute Italie,par l’edid inexorable du cruel

Empereur, làuuant à peine les eglifes ,
fut démolie iuf-

ques auxfondemens:8cles murailles,les tours,auec tous

les édifices publics& priuez , le cirque,les arenes,le thea

tre,gettez parterre : certainement auec grands pleurs

& lamentations d’vn fi grand peuple , contraint à iôrtir

de leurs mailbns:mais aulsi auec grand plaifir & conten

tementde leurs voifins,lefquels,voyans leur calamité,fè

fentoient vengez des iniures par eux receuës. Ce fut en-

core
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core vn ate plus cruel 8c plein de vitupéré
,
quand la ci-

té,ruinée iufques aux fondemens, fut labourée par les

beufs en forme de champ
,
non pour y femer du blé,

mais du fefpar mocquerie.Ec quali auec la mefme rui-

ne, paisât outre,corne ennemy,l’Empereur auoit affligé

Creme, Crémone, 8c Soncino: tmblantquelefcifme,

qui eftoit alors né,eut aflemblé ces fagots, pour allumer

tels feux:pource que eftant le Pape Adrian mort>ôc créé

en fon lieu Alexandre Senois,ne voulut acorder a fEm-
pereur beaucoup de choies,qu’il demadoit,non accou-

tumées 8c indignes d’vnPapeiute : dont le cruel Em-
pereur le colera tellement contre Iuy, qu’il le chafla de

Rome,& creaVitor faulx Pape:appel!a &aflembla le

concile des Euefques,pouroterl autorité foirituellea

Alexandre,comme reprouué. Auec telle diflenfion Fe-

deric troubla malement les choies diuines ,& humai-

nes:& auec li grade violence fefforça de deffendre Ion

droit,qu’eftâtmort Vitor, sas diminuer rien defonob

tination,luy fubftitua Pafcal:& apres la mort de Pafcal,

Califto pour le tiers:ôc après, înnocét fut le quatriefme:

ce pédant qu en ces entrefaites Alexandre,pauure,fuo~

ruieit,trauaillé de fi grande fortune (maistoutesfois a-

uec Ion autorité entière) fen efioit fuy d’Italie en Fran

ce,& de là en Sicile,& de Sicile àVenilè:demandantpar

tout ayde aux Roys Chreftiens,affin qu’ils fecouruflent

à temps la republique Chrétienne cruellement lacé-

rée 8c mile en grand peril.Et fut telle la félicité de ce Pa-

pe
, contant 8c magnanime

,
que les faulx Papes Impé-

riaux,pariuy légitimement maudits 8c excommuniez,

encore qu’ils fulfent de gaillarde ôc forte complexion,
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Ôc de bon aage, par punition diuine moururent tous,a-

uant cjue ce vieillard deuinft malade. Deux Roysfauo-

rifoient Alexaiidre:aflauoir,Loysle débonnaire,Roy de

France,digne de (on lurnumt de Guillaume, Roy de Si-

cile,emeuz de celle fcandaleulè macule, qui eftoit en la

republique Chreftienne . Les Vénitiens aufsiauoient la

mefme volonté de religion, ôcauec eux feftoit ioinéte

vne grande partie de l’Italie . Finalement lefuccezde

cefte dilcorde abominable fut tel, que Otho,fiIs de

l'Empereur, eftant pris des Vénitiens en vne bataille

nauale fur la mer Adriatique, donna occafion de faire

paix: pource que Federic,las de tant de guerres, dehroit

de rauoirfon fils,ayant auec ce peur de la vengeance de

Dieu.Eftant dôcques Ziano,Duc de Venife, médiateur

de la paix,le Pape folemnellement,au deuantde la porte

de l’Eglife faint Marc, de feftant finablement l’Empe-

reur profterné à fes pieds,luy donna abfolution,& le ré-

cent en (à grâce, auec cefte côdition, qu’il feroit l’entre-

prife de la Croifade: pource qu alors le Saladin, Soldan

de l’Egipte
,
appreftoit vne grande guerre au Roy de

Hierufalem. Les hiftoriens difènt, que le Pape,fefouue-

nâtdelà calamité paflee, quand l’Empereur luy baifale

pied, luy dift, auec vn vifage courroucé, ce vers de Da-

uid: Super ajjndem O* bafihfcü drnbuLbts^ conculcabls Léo-

nem £r draconem

:

pour jfè mocquer,a la vérité peu amy a-

blement, de l’indomptée brauerie de ce courage fuper-

be.A quoy l’Empereur, non moins religieufement,que

grauement,auec vn vifage riant,refpondit: ‘Non tibi^fed

Petro : donnant facilement à cognoiftre,que de luy,com

mehomme, il en tenoit peu de compte:mais bien, qu’il
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honoroit la dignité delà perfonne . Ayant l’Empereur

receu à Venife grandhonneur, fen retourna en Ailema-

gne:ou,auec vn courage magnanime & deuot,il affem-

bla vne braue armée de vieils foldats: & ayant faid, par

le confentement des princes de l’Empire, elire fonfils

Henry Empereur, palfapar laHongrie,& par la Seruie,

& fen alla à Conftantinople : ou ,
ayant raffrefchy fon

armée,& après qu’Emanuél,Empereur de Grece,fon pa-

rent, luy eut forny libéralement des viures, marcha le

longdu fleuue Meander,ouil feit valeureufement la

guerre auxTurcs . Et là derniere entreprile fut la cite de

Philomela, qu’il emporta de force. Ce fut la fin de les

œuures :
pource que, peu après citant a Iconio

,
cite du

pays d’Agogna, voyant les claires ondes du fleuue Fer-

reo, en temps qu’il failoit grand chauld, eut defir de le

baigner:ou ellant entré, nageant en iceluy,lè noya: qui

fut certes vne vilaine iniure &mocqueriedela fortune,

ayant ainfi la fureur d’vn mefehant torrent faid mourir

vn homme tresfort & vaillant en guerre, fur tous les

Roysdequel,combattant brauement,fe(loit làuué de la

fureur de dixmillelquadronsarmez.Gefutvnlpeda-

cle, plein de pleurs, & de perte, pour les noltres : & de

grande ioye, commodité, & proffitaux Barbares.Son

corps fut porté en Sorie, ou le Roy Guido 1 honora a Ti

ro auec folénelle pope funebre, ôc fepulchre de marbre.

Et les Millânois,eltâs retournez en leur patrie ruinée, fei

rent infculper l’effigie de Barberoulfe, Empereur, en vn

arc de marbre ,
au dellus de la porte Romaine, auec vn

ferpent entrelacé à l’entour de les iambes: affin que le lî-

mulachre de ce cruel ôc veneneuxhome,fuit perpetuel-

f ij
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lement veu. A ce mefine habit, 3c eneores de vilage, 8£

de barbe, reflemble beaucoup vne autre effigie de luy,

laquelle fe voit bien exprimée, 3c attachée,en vne bulle

dor

,

aux cartes des priuileges de la cité de Pilè:& à ce-

lle-làdonne foy aufsi la tierce llatue de luy, que nous a-

uons autresfois veuë au pont de Vulturnus, gettée hors

de la bafe
,
en la derniere guerre de môfieur de Lautrec.

Ce pont,auecles tours de lumptueux ounrage,fut ainlî

décoré des ftatues des Roysdelamailon deSueue, par

Eederic le ieune?neueade ce Barberoufië.

Sous leportmcl de Tamnlan^Empereur desTdîtares.

Tamerîan,Empereurdes Tartares,lequel,par là gran-

de cruauté 3c rage de cueur, 3c par fes forces moftrueu-

fes,fut appellé,elpouëntement du monde ^3c ruine de

rorient,vint de bas lieu,& par les degrez de l’art 3c hon-
neur militaire monta en grande opinion d’homme de

guerre, 3c finablement à très-grand Empireiôe Ipeciale-

ment parla finguliere faueur des foldats
, lefquels luy

cornplailoient,ellant par vne certaine flatterie appelle

d’eux,Témir Cuthlusdaquelle parole en lâgueTartare£

que veult dire, auantureux fer. On dit qu’il fut citoyen

de bien bas eftat, de la cité de Samarcanda, laquelle eli

auprès du fleuue Iaxartes, prochain du pays de Zaga-

tai. Celle cité fut cogneuë de Q^Curtio, dés le temps
d’Alexandre le grandrôc afferment aucüs Perfiens,hom-
mes, qui ont cognoiflance des hifèoires

,
auec lefquels

i’ay parlé, que Samarcanda, comme patrie fienne, fut

merueiüeulèmentaugmétée 3c decoréepar Tamerla%
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des richelfes de delpouïlles de tout lorient lubiuguc par

luy.Tamerlan auoitvn regard terrible,plein de menace,

auec les yeux enfoncez dans la telle: grand de corps, de

fi fort de nerfs de de mufcles, qu’il enfonçoit vn grand

arc Tartarelque la corde outre foreille(ce que bienpeu

d’autres pouuoient faire) de tirant de celle fureur vne

fàgette, perçoit vn mortier de bronze, mis pour butte

aux archiers . Mais aucuns auteurs efcriuent,qu il elloit

ellropié d’vne iambe, de pource,qu’il auoit layde alleu-

re.Or ayant elle fai£l feigneur feulement par 1 audiorite

deibnnom,meit enfemble tât de gens d infinies natios,

eouuoiteux de guerre &: de proye, que, marchant en

pays,on ne pouuoitpenfer,qu'il fe trouuaft afiez, viures

pour tant d'hommes, ne fourrage de p^flurage pourtat

de chenaux, chameaux,de autre beltail eflant a la luitte.

Son armée eftoit de Sogdians ,
Aracolqns, Battrians,ôc

Hircans , lefquels auiourd’huy auec vn feulnom font

appeliez des barbares Zagatai. Quitte ceux-cy y elloiêt

encore les Hordes des S.cites,lelquels ont leurdemeure

depuis le laxartes, iulques au fleuue Volga, de delà ce

fleuue iulques à Mofea. Ce mot de Horde fignifie les

Iquadres des Tartares, Ielqu elles vont toufiours errans,

auec habitations incertaines, par les grands deferts, iuf-

ques au montlmaüs, appelle des anciens Amaxobij: de

fe tiennent Ihiuer fur leurs charrettes couuertes d’vne

Mante,de peur du froid.De ces Hordes les plus puilfan-

tes de plus belliqueules lontla Calfania,la Sciabania, de

la Nogaia,familières (àcaufe du comerce) aux Mofeo-

uites: lelquelles obeïrêt àTamerlan, pource que les au-

tres plus Ioingtaines font lùgettes au grand Can de Car

f üj
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tHaïo, lequel fort puiflant régné en la code de l’océan

& au pays de Sinari. Mettant doncques Tamerlanles

enfeignes au vent, pafla auec celle multitude, le fleuue

Volga,lequel, par vélocité de cours,& abôdance d’eau,

eft le plus grand fleuue
5
qui foit apres le Nil,& le Danu-

be.Il fe départ en fept branches,entrant en la mer de Ba-

chu,&: fe peut, trouble ou claire, fort côriiodementpafi

fer . Ayant doncques trouué les guayz plus ayfez, toute

la multitude pafla leuremét au deflous de Cithraca, vil-

le fréquentée des marchas. Ils fe trouuerét,en celle me-

flangede nations, vn milion d’hommes, tant enfante-

rie que caualerie:& vn nombre grand de beBail,gros ,de

menu: lequel pafla vne partie fur le col des cheuaux, de

l’autre partie en petites barques,fai£tes à la halle, loufte

nans de receuansla caualerie au milieu de 1 eau, le cou-

rant du fleuue. Toute la caualerie print chacun vnfol-

datde pied encroppe,& lepaflerent.De Volga apres

(lequel anciennement fut appelléRha) Tamerlan, te-

nait fon chemin par les vallées des Hiberes de Albanois,

pleines deboys,arrinaau deflroiél deDerbêtho.lequel

fe ferre auec portes de fer,& auec balliôs de pierre d’œu

ure antique. On ne fçait certainement, lî, par la peur de

fi grand ennemy, les Perfes,qui elloiét là pour la garde,

abandonnèrent la deffenfe de ce lieu: ou fi, châtiez par

force, ils fe fauuerent à lafuytte . Tant y a,que,ayant ga-

gné ce deltroi&jla multitude de celle armée relpandue

couurit to ute l’Armenie,par le mefme chemin,que He-

lion,& Abfiga, au temps queles Chrelliens côbatoient

le Royaume de Hierufalem ,
contre les Egiptiens, quafi

cent ans deuat layenuë de Tamerlan,palierent enSorie,
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ne (çachans certainement fils eftoientamys, ou enne-

mys:pource que,fuyuant la religion des y dolatres/em-

bloient qu’ils ne fuflent dvn collé ne d’autre. Mais à la

fin eftans en vain recherchez, par dons & promeffes,du

Roy Baldoïn^reffufans la religion Chrefiienne,plièrent

à la fuperflition deMahommet.Or Tamerlan,ayatpris

aucunes cités de l’Armenie maieur, &: faccagé &bru-

flé Sultania 3 iadis fiege Royal des Perfes, prit fon che-

mina main droi£te,& paffantTEufratea Arfengafere-

Ipandit au pays d’Amafie,ou il auoit entendu,que Baia-

zetes,fèigneur des Turcs,ayât leué fon fiege de Conftan

tinople
,
venoit auec vne grofie armée, pour deffendre

'

fon pays . Il arriua doncques les deux plus grands Em-
pereurs du monde, accompagnez de deuxgrofles ar-

mées, au mont Stella, célébré par la notable viéloire de

Pompée le grâd,& par la calamité de Mithridates. Sous

ce mont, lequel feftend iufques aux racines de l’Anti-

taure,y a vne grade plaine, ou de tous codez font cam-

pagnes fort ouuertes,pour donner vne bataillerlefquel-

les auiourd’huy en langue Turquefque fappellent Caf-

fouafijc’elt a dire, les campagnes des oyesipource qu’en

certaine faifondel’an ces oylèaux faffemblent là, pour

pafTer en Europe par troupes, & fous la conduire de

leurs Capitaines . Ayans doncques à fe rencontreras

deux grands Capitaines,& combattre de la vie& l’Em-

pire de l’Afie^en la vi&oire, ou en la perte d’vne bataille

feulerai’vn, ny à l'autre ne maquerent les artifices & de-

fceins.Pource que Tamerlan, fe confiant aux armes pe-

culieres de (à nation,commanda à fes gens,qu’ils feifsét

leur copte d’attacher la bataille auec lesflefches feules.
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de là continuer vaillamment, &c la finir aufsi par elles,les

afleurant qu’il feroit en façon, que, dés le point du iour

iufques àfoleil couchant,combatans vaillamment,il ne

leur manquerait point de fiefches : de à celte fin il or-

dônaplufieurs chameaux chargez de fiefches, lefquels,

eflans conduids alentour des fquadres,fourni(Toient

la fanterie de la cauallerie . D autre collé ,
Baiazetes,

pratic du combat Tartarefque, auoitpourueu à tout

cequife pouuoit pourueoirpar raifon, confortant fès

foldats, de leur faifant entendre, que les gens de chenal

meiffent leurs efcusfur la telle, pour receuoir vaillam-

ment la première pluye des fagettes, de foudain baiffans

les lances couruflent contre Pennemyduy femblant que

celte villaine de defarmée multitude fe pourroit facile-

ment percer auecles poindes des lances ,de mettre au fil

defelpée.Les fortes bandes Turquefques feîrent braue-

ment, ce qui leur efloit commandé, de courageulèmét,

mefprifans les fagettes, coururent à toute bride, de auec

grande fureur donnèrent, ou les ennemys eftoient les

plus efpays, auec telle force, quayans faid vne grande

occifion de ceux, qui n auoiét ne corfelets ne morrions,

les ennnemys,gettans leurs arcs par terre, eurent à peine

loifir de mettre la main aux feimeterres.M ais telle efloit

la multitude des archiers refpandue de toutes parts,que

les dernieres fquadres des Turcs elloient abbatuesdV-

ne elpeffe &: perpétuelle tempelle de fagettes,qui tum-

boient: pource qu e les Tartares, félon leur coullume,

delcoclient les fiefches en Pair, affin que ,
venans en

bas auec plus grande cheute de pefanteur,elles frappent

les croppes ôcles flancs des cheuaux. Ne les longues Sc
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pliées targues des foldats de l’Europe* ne les efcuts rôds

des Àfïatiques, peuretit fbuftenirles fagettes, qui tum-

boiet, fans eftre percez tout outre. Il ne le trouue point

paraucune mémoire,que iamais en nul lieu, plus grand

nombre de gens, auec plus grand tumulte 6c force,ôc a^-

uecles courages enragez à tirer lepur fàng Ivh de l'au-

tre,ne plus obftinéement combatiüent enfèmble: pour-

ce que la vi&oire demeura incertaine par plufieurs heu-

res,maintenant deçà, maintenant delà, auec grand flus

&: refus de fquadres, quipoulfoient & eftoientrepoul-

fées, en façon d’vne mer trauailléede vents contraires.

Mais finablement, fur lefbleil couchant, elle demeura

auxTartares,quinefut fans grade effufion defàng.Ba-

iazetes, apres q foncheual hit tué fous Iuy deplufîeurs

coups de flefches,& qu’il eut veu fes enfèignes abbatues,

fut pris en vie,à la moquerie de fà fortune,de au conten-

tement de la gloire d’autruy: pource que le cruel cueur

deTamerlan,tant qu’il vefquit,ne fè fàoula iamais,pour

villennie qu’il feift au pauure mifèrable, &auparauant

Roy de fî grand renom: d’autant que le vaincu efloit

contraint de fè laiffer monter fur le dos,quand le vain-

queur vouloit monter à chenal: à limitation^comme
Ion peut croire) de Sapor,Roy des Parthes, lequel,con-

duiüntinfblcmmentauecfemblables iniures,Va!erian

Empereur Romain, le cotraignit à mourir.Mais lamet
me violence du deftin ne deliura pas fi toftBaiazetes de

fes miferes
:
pource qu eftant premièrement conduit

par toute l’Afiej envne cagedefer, donnalonguement

miferable fpedacle de fà fortune . Mais de ceft inexo-

rable ôc barbare entendement de Tamerlan ,
fortit vn
CT



fingulier exemple de iuiïe feuerité.Pource querellantvit

iour auec luy vn certain Geneuois, grand lapidaire ôc

ouurierenpierrerie,ôcàcefleoccafion familier de Ta-

merlangui le deleétoit grandement de pierreries,deui-

fànt de la mifere de Baiazetesjuy tint amiablement pro

pos de l’humanité ôe elemence:ôc qu’il fefouuinft,com-
me Baiazetes

(
par victoires, ôc par richeffes

) auoit elle

défi grande renommée entre les Mahometans.Tamer-

lan ,auec vn front renfrongné
,
le regardant d’vn œil

courroucé
,
lé reprint de lès paroles

,
ôc luy refpondit:

qu’il ne chaftioit point auec iufte peine vnRoy luperbe,

par nobIefle,ôc par grandeur: mais vn homme de mau-
uailenature,ôc mefchant tout outre,lequel auoit cruel-

lement tué vn fienfrere ailhé-Tamerlandocques,apres

la victoire de celle bataille , en laquelle Ion dict qu’il y
mourut plus de cent quarante mil hommes, aflèmbla
les defpouïflesôc butin, ôc le departift iuftement àfès

foIdats*.Le.s victorieux feirent vn grand ôc folemnel ban

quet,qui dura bien trois iours: pource quequafi innu-

merables cheuaux eftoiét morts des coups de flefches,

ou tellement bleflèz,que,ne pouuans de rien fèruir, fu-

rent tuez pour manger. Pource que les Tartarescom-

munemêt mangent chair de cheual,ôc quand les autres

viures leur défaillent àîa guerre, ils ouurentla veine de

leurs cheuauxau deifous de 1 aureille, ôc beuuâs le làng,

qui en fort,fupportent ainfi la faim.OrTamerlan,ayant

pafle lemontTaurus,entraau pays de Diarbeccha,auec
fi grand bruiCt d armes, ôc elpouéntement d’hommes,

qu’il fut receu en toutes les citez: pource que le premier

iour qu’ilfe presétoitàlaveuë d’vne ville, il faifoit tédre
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yn pauillon blanc, affin queles hommes cogneulTent,

qu’a ceux,qui fe rendraient foudain,(è promettoit auec

fincere foy toute clemence 5c làlut :1e fécond iour il

vloit d’vn pauillon rouge,par lequel il faifbit entendre,

qui! mettroit au fil de l’efpée tous ceux^qui différaient à

fe rendre : le troifiefme iour tendant fon pauillon de

couleur noire, monltroit, qu’il mettrait toutes chofes a

fer 5c à feu:di(ant auec voix elpouëntable,qu’il efloit Ti-

re deDieu,venu pour chaftier les hommes du fiecle cor

rompu. Il n’y eut aucune cité au Royaume de Diarbec-

cha,au pays de Aleppo, ny finalement en Sorie, qui ne

luy ouurift les portes. Pource que, ayant pafféTEufra-

te,i!auoit poulie fonarméeiufques àlacoltede lamer

de Sorie . Il farrelta quelque peu à Damas, à prendre la

Citadelle: pource qu elle,eftant fortifiée félon noftre v-

fàge,par vn architecte Florentin,retarda quelque temps

la fureur d’vn tel vaincueur . Mais ayant faict coupper

innumerable quantité de bois fur le mont Liban, il feit

dreffer vn caualier de telle haulteur,queles archers Tar-

tares
,
lùrmontans la coronne des murs du fort, tuerent

tous ceux, qui ledeffendoient. Ayant depuis rompu les

ges du Soldan du Caire, parle moyen de les Capitaines,

auprès de Damiette,& afpirant auec defir infatiable au

Royaume d’Egipte,&: aux richeffes de la grande cité du

Caire,la foiffeule,de laquelle il auoit peur,pafsât par les

deferts fablonneux priuez d’eau,luy feitlaiffercelle en-

treprifè . Mettant doncques fin à fe victoires ,
5c ellant

entrée vne cruelle pelle enfon camp,fen retourna à Sa-

marcande, chargé de delpouïlles : ou il mourut, Tan de

nollre lèigneür mil quatre cens deux . Il apparut deuant

g ij
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fà mort vnc grade ô: pallc cornette, laquelle fembla dé-

nionltrer lamort d vn fi grandRoy. Combien que plu-

fieurs ayent voulu croire,quelle regardait aufsiàlean

Galeazzo Vifcomte,puilsât Duc de Milan,lequel mou-
rut celte mefme année. Il fe trouue encore eltre aduenu

f

iar fort fatal, que les deux fils,chacunh eritier de 1*vn 6c

autre prince,coururent vne mefme fortuneiayans tous

deux tellement dégénéréde la vertu de leurs peres,qu iis

ne fceurent deffendre leur Empire :& en peu de temps
deux grands Empires ( fi toutesfois. ileft permis de les

comparager enlèmble) vindrent en ruine 6c decadëce.

Sous leportraiB de 'Bdidzetespremier 7{oy des

Turcs.

*'V *r‘iion o:e,n o-: «...

Baiazetek, premier de ce nom ôc quatriefme de Tor-

dre des princes Othomans,auec celte mollache Tarta-

relque^de vilàge aultere,lescheueux crelpesj& la barbe

longuement eltendue, terrible,par fa finguliere diligen-

ce^ par fon loudain ôc vehement efforraux actions de

la guerre, fut appelle Hildrin, qui lignifie en la langue

Tartarefque ,fouldre, ôc tonnerre elpouentable .Niais

affin -qu’on nefefmerueilie,d’ou i’ay peu auoirles vrays

portraiéts^lpeçialement des antiques Roys de Turquie,,

fera besoin recompter,en quelle façon la fortune a vou-

lu complaire à ma curiofite.Hariadeno Barberoulfe^Ca

pitaine genenatdel’armée'Ttirquefquey quiiv itn à Mar-
lèille à; Iafaueur desEraoçoys^ du temps que la guerre

eltoit en tre Charles
,
Empereur,& le Roy Françoys,feit

amitiéauec Virginio Vrfin
3Comtede l'Anguillate, Ca-
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pitaine de quelques galleresFrançoifes:& Te feirent plu-

iieurs préfets I vn à l’autre, combien toutesfois que le

Barbare en receufl déplus gr.ads,quil ne donna: pource

que Virginie, auec libéralité Romaine, donna aBarbe-

rouffe
(
merueilleufement couuoiteux des excellences

de deçà) beaucoup de belle vailTelle d argêt,&: plusieurs

draps de foye:&luy,en contrefchange, donna à Virgi-

nio vn arc Tartaresq,vne trouffe de flefches de fort bel

ouurage,& vne feimiterre Perfiane, auec vn beau four-

reau couuert depierrerie (
laquelle on difbitauoir elle

d’Hifmaèl Sophi) & vnerobbe longue iufques à terre*

faide defatin& velouxcramoify :y adiouftant,oultre

celà,vne Caflette,ouurée d L bene Sc d’îuoire: en laquel-

le eftoient vnze vrais portraits des fegneurs Otho-

mans,dépeints (félon lentendemêt des ouuriers Barba-

res) de couleurs fines, fur petits quadres de papier lifee:

lefquels furent eftimez de Virginio
(
quife deledoitde

la rarité)beaucoup plus,que tout autre don.Efeftacroi

re,que Barberoufl'e netrompa point Virginio auec por-

traids faulx:pource que,retirans merueilleufement aux

quadres peints desOthomans inferieurs, & les médail-

lés de Bronze
,
que nous allons, ilfaulteftimer encore*

que les portraids des Roys antiques font vrais.Tous ces

portraids cy Virginio,auec grandes prières,communi-

qua au Cardinal Alexandre Farnefe, ôc à moy,pour les

pouuoir faire peindre en tableaux plus grands,pour le

contentement des hommes vertueux. Le premier don-

ques,qui eut nom de Roy,& fut fondateur d vn fi grand

Empire,fut appelle Othoman>d’vne petite ville de Gala-

tkjlaquelle auiourd’huy fappelle Othomanzicodequet
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nom nous voyons quilpaffa depuis à la pofterité. Or
ceft Othomâ eut tât de vertu 5c de fortune, qu’entre les

plus nobles du fangTartarefque à luy égaux par digni-

té devieillefle,il deuint fort illuftre :5c les Eurenefi,les

Thuracâbi,les Michalogli,&: les Malcocci,luy odroye-

rent de bonne volonté le fupreme hôneur: pource que,

ayant 3 auec vn courage belliqueux 5c defir d’Empire,

lieureufement affailly fes voifins,&: encores ceux,qui e-

ftoient de fa nation,auec confeil hardy, &: armes inuin-

cibles feftoit faiét feigneur de Siuas,de Sinope,& d’An-

gori, citez fameufes en l’Afie. On feit fon image,ayant

les yeux fort enflamm ez, en eftat de mettre la main à la

fcimiterre: pource qu’ils vouloient
,
c^u’on entendift,

que l’Empire des Othomans,conquefte par les armes,fe

deuoit aulsi deffendre& augmenter parles armes. Et

pource ceft vne ancienne 5c perpétuelle couflume des

Turcs, que, quand leur Seigneur entreau temple pour

faire oraife>n,le Talifman,fe>n preftre, luy va au deuant,

5c luy dit à hauke voix,qu’il fe fouuienne,comme l’Em-

pire,lequel a efté coquefté auec iuftice 5c vertu de guer-

re, fe doit auec ces mefines chofes conferuer 5c accroi-

ftre .On trouue que l’Empire de la maifon d’Othoman

comença l’an de noftre feigneur mil trois césxombien

que {bit chofe certaine que,cinq cens ans auparauant,les

Turcs,venuz de Scithie,occupèrent leur demeure en A-
fie: leiquels toutesfois n’eurent du commencement ne

Roys, ne Seigneurs grands-.mais eftâs diuifez en Tetrar-

chies,ôc petits Seigneurs, fouloient à leur volonté guer-

royer auec peuples imbecilles del’Afie, 5c auec les Em-
pereurs de Conftantinople.il eft vray qu’ils furent quel-
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quesfois contraindsde fe vnir enfemble

,
pour la com-

mune peur, que Godeffroy de Buillon donna à toute

TA fier& ayâs à celle heure là mis leurs forces enfemble,

& faid en diligence Soliman leur Capitaine* vindrentà

enfeignes defployées luy donner la bataille à Nizza,ou

ils la perdiret . Mais reuenant à Othoman,après qu’il eut

régné vingt & huidans,il vint à mourir,lailTant heritier

de l’Empire Orcane,fon fils. Ceftuy-cy, en grandeur

de cueur, force de corps,& defir d’eÛargir fon Empire,

fut pareil à fon pere: mais en l’art de la guerre,citant ho-

me malicieux& fin,& fur tout gagnant le cuetir des fol-

dats auec large &: continuelle liberaIité,lepaira.En celle

faço de faire ellât fourny d’vne armée de vieux foldats,

après qu’il eut faid amitié & ligue auec leRoy de Cili-

cie,prenant pourfemme vne fiéne fille,meull vne grofo

Ce guerre à Michel Paleologo,Empereur de Conllanti-

nople.Et finablement ayant afiiegé Burfia chefde la Bi-

thinie
,
print celle cité d’affault ,& auec machines mer-

ueilleufos.Mais il ne Ce refiouyft pas longuement de ce-

lle vidoireipource qu’ellant bielle en cell alTault d’vne

fagette,& ne fe pouuant oller le fer,qui luy eftoit entré

dans l’os de l’efpaule,fans danger de la vie,la playe Ce ve-

nât à fermer,quelques moys après vint à pourriture, luy

caufant vne fieüre mortelle,Pan vingt deuxielme de fon

Empire.A OrcanefuccedaAmurathes fon fils,homme
peu prompt des mains, ain fi quauoient eflé fes prede-

éefléurs: mais en guerre,ôc en paix,grand difsimulateur,

corne celuy,qui,auec finelTe,&: finguliere vigilance,pre-

uoyoit trefcômodementl’occafion d ellargir fon Em-

|ireÿhobferuant iamais en aucun lieuny foy,ny formée

.
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Il maintenoit toutesfois fidèlement la paix auec Paleo-

Iogo. En ce temps là femeult vne gueLTe intérieure en-

tre les Grecs,au grand proffit d’Amurathesrpource que

les feigneurs de la Grece fefloiêt rebellez contre l’Em-

pereur, fe confians en la ligue,quils auoient auec Marc

Craiouico
,
Prince de Bulgarie. ïl vint donc vne occa-

fîon,qui fut la ruine de la Grece,& quafi de toute l’Euro

pe:par laquelle l’Empereur Paleologo, inferieur de for-

ces,fut contraint (à l’occafion de celte ligue)de deman-

der ayde à Amuràthes, pour fubiuguer les rebelles . Ce

qu’Amurathes, ellant Ion voifin ,
fous couleur d’amitié

(mais auec finefle)luy accorda libéralement,& feit pat

fer en Grece douze mil braues Turcs, auec lefquels Pa-

leologo rabaifla la hardieffedes Grecs &c des Bulgaires.

Et apres cefte guerre finie, renuoyafèpt mille Turcs en

Allé, impétrant facilement d’Amuràthes,que les autres,

pour la deffenfe de fes pays,demeuraffent en Thrace. Et

f

>eu de temps apres,ellant ouuertement inuité des fiens,

elquels Iuy louoyent fortla fertilité des champs de la

Thrace, &c de la Grece,comme amy, encore que ce fuit

contre le vouloir de l’Empereur, paffa, par le deltroi£t

deGallipoli,en Grece, auec loixante mille Turcs, fous

couuerture de vouloir chaltier les Grecs , lefquels fe-

floient auparauàt rebellez cotre Paleologo. Il fut fèruy,

pour le palfage de fes gés,de deux nauires de charge des

G eneuois,lefquels, auec grâdifsime blafme de l’auarice

Chrellienne,prindrent vn ducat d’or,pour telle,de tous

ceux, qui palferêt. Auec celle armée il prit Gallipoîi par

force,& courut toute la Grece,& la Thrace,encore que

l’Empereur fen lamentait grandement.il occupa aufsi

Philippopoli,
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FhiIippopoli,&HandrinopoIi,laquelle cité eft for I’He-

bro: de feftant mis en armes Lazzero Delpoto de Ser-

uie, 8>c Marc Craiouico?ôc finablemenr ayant eu lahar-

dieffe de fattaquer à luyjes vainquit en bataille. Lazze-

ro fut pris en cefte rencôtre,lequel il feit mourinlaquel-

le mort indigne,vn efolaue de nation Seruiane, fon ferui

teur,fe délibéra de venger: de fabandonnant a vne mort

certaine, tua Amurathesà coups de poignard, après a-

uoir régné vingt-trois ans. De ceft Amurathes nafquit

Baiazetes,celuy dont nous eforiuons ,
lequel commen-

ta fbn Empire parla mort deSoliman, fon freredaquel-

le mefohanceté fut manifeftement blafmée de Dieu, de

depuis honorablement vengée par TamerlanTartare.

Baiazetes donc, feftant deliuré delà peur de fon irere,

concurrant â l’Empire, meit fon fiege Royal en la cité

d’Handrinopoli:pource qu’elle luy fembloit beaucoup

plus commode pour déployer (es forces, que neftoit

pas Burfia en Afie: de mefinement pource qu’il prenoit

les armes contre les Bulgaires de Vallaques, lesquelles

nations feftendent droiét le long du Danube â la mer

maieur.Et pource fomblant à Marc,qu il eftoit neceflai-

re de pouruoir à fi grand péril,vint contre luy à la batail

!e:ou il fut taillé en pièces,auec toute lanobleife des Bul-

gares de Vallaques, & perdit leRoyaume de la vie . A-

prés cefte viétoire,Baiazetes, mettant tout a lac ôc a rui-

ne,aftaillit de forte l’extreme contrée dei’Efolauonie, la-

quelle auiourd’huy fappelle la Bofna,ôc la partie de de-

dans la Macedoine,& de l’Epire, que Ton nomme l’Al-

banie,que, n’ayant perfonne la hardielfe de luy faire re-

fiftence, mena en Thrace vne infinie multitude dé pri-
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fonniers.Etpeu de temps après,ayant rainé IaTheflalie*

ôc la Thrace, iufques au deltroi&,& faid le degaft aux

villages d’autour de Côftantinople, fe campa à l’entour

de Conllantinople, donnant telle peur aux Grecs, que

l’Empereur Iean, fe deffiant de fes forces,fut contrainél

de nauiguer iufques en France,pour demander fecours.

\Le Roy Charles cogneut le péril, &: fesiufles prières,

comme il appartenoitàvn Roy trefchreftien,&leplus

riche de tous les autres :& enuoya en Hongrie îean, fils

dvnfienfrere,lequel fut depuis DucdeBourgongne,a-
uec bonne trouppe de caualerie

,
pour fe ioindre auec

Gilmond, Roy de Bohefine, & de Hongrie, lequel ap-

preftoit les armes contre l’ennemy commun . Ce Gif*

mond elt celuy renommé,à caule de Henry,Empereur,
fon bilàyeul, lequel mourut à Bon-conuent en Tholca**

ne:& à caulè de Iean Roy deBohefme,lbn ayeul,lequel

mourut en labataille, en laquelle Iean, Roy de France,

fut faidprifonnier des Anglois:& aufsi à caufe de Char
les quatrielme Empereur, fon pere.Celtuy-cy auoit lors

affemblé vne grotte armée de fes Royaumes
,
& de fes

voyfins Allemans: & eftans entrez en chemin arriuerét

à Nicopoli, cité de la Seruie. Mais celle cité ellant auec

mauuailè fortune alsiegée, donna loifîr à Baiazetes de
mettre vne armée enfemble: lequel, vfant de lapromp-
titude accoultumée, le vingt-neufiefme de Septembre,
feprefenta à la veuë des nollres, auec foixante mil che-
uaux. La bataille luy fut donnée, ou fut combatuauec
grand delordre des nollres,& principalement des Fran-

çois,qui demandoient l’honneur de la première batail-

le: pource qu’ils ne le peurent retenir, que,contrelavo-
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lonté mefmes des Capitaines, lefquels les retiroient en

vain, ils n’attaquaffent les premiers coureurs des enne-

mys,deuant que les bataillôns de la fanterie des Aile*

mâs 5c les cheuaux Hongres,& Bohefmes y arriuaflent:

difans à haute voix, que Gifmond leur vouloit empef-

cher la gloire d’vne vidoire certaine .Voyant donques

Baiazetes, qu’ils s’eftoient ainfî temerairement desben-

dez, les enuironnaauec vn bataillon lunaire,& tailla en

pièces,au milieu,tous les François.Par laquelle malheu-

reufe fin les noftres foudainement efpouëntez fè mirent

en fuytte,auec telle peur,qu’à peine Gifmond efchappa

delà main des ennemys:&: Iean,auec quelque peu d’au-

très Capitaines honorablement vertus, fut faidprifon-

nier de Baiazetesdequel,voyant à fies pieds Iean, qui luy

demâdoit humblement la vie,luy refpondit,qu encores

qu’il meritaft la mort
,
luy faifoit grâce de la vie,pource

qu’il eftoit ieune,& né de fang Roy al.Et foudain apres,

en fa prefènce, 5c àfà veuë feit tailler en pièces tous les

autres prifonniers,excepté cinq Barons,qu’il luy donna

pour compagnie,& confolation de fà prifon. l’ay faid

mention des noms de ceux-cy,en ce petit liure, que i’ay

efcrit autrefois,en langue Italienne,de l’origine 5c faids

des Othomans,adreftant a Charles, le quint, Empereur.

Or Baiazetes,eftât faid grâdemët fuperbe par cefte ruy-

ne des noftres,& par cefte fîenne finguliere vidoire, ne

famufapointà perdre tëps, mais retourna deuantCon-

rtantinople : 5c aef-ia eftans les force des Grecs laffcs 5c

confumées, la chofe eftoit reduide en tel eftat, qu’il ne

fc pouuoit plus refifter à la grâdeur de l’ennemy, fans la

venue deTamcrlan,Empereur des Tartaresdequel,me-

h ij
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nant auccluy vn million d’hommes,tant de cheual, que

de pied, comme vn torrent furieux,inonda toute l’Afie.

Cepuiflant ennetny, interrompant la vi&oire prochai-

ne de Baiazetes, le feit retourner contre fa volonté en

Afie: ou ayant eu lahardiefle de luy donner la bataille,

toute fon armée fut quafi taillée en pièces, au mot Stel-

la,&Baiazetes pris en vieduy vfintTamerlan d vne telle

cruauté, que, toutes les fois qu’il vouloit monter à che-

nal, luy montoit (par mocquerie) fur le dos: & le met-

tant dans vne cage de fer à roués, le mena, comme vne

belle, par tout l’orient, iufques à la fin de fi vie
3
&: de lès

mifires.

Som le portraiclde Celebin^el^neur des Turcs.

Celebin,lequel aucuns ont nommé Cîrus, Sc aucuns

autres(ôe principalement, les Turcs) difent que, le iour

qu’il fut circoncis,fut appelle Mahomet &furnommé
en telle maniéré: pource que les Turcs appellent Cele-

tins
,
les ieunes enfans des Roys Sc Princes . Cefluy-cy

futtres-beau,ôc très-fort, entre les princes Othomans,
comme Ion peut voir par Ion portraid, tenant îefpée

en la main
:
pource que l’honneur de Ion beau front, Sc

fon vifige blanc, auec vn peu de palleur, Sc les yeux fer-

mes, fins mélancolie, donnent telmoignage de Ion ef-

E
rit biencompofé,quile rendit merueilleufemêt agréa-

le auxperfonnes:quand,luy ellant ieune,prit l’Empire,

Sc fpecialement en fi grand dueil du public dommage,
Sc en la douleur de la milere du pere:ou il moftra chofe

de grandifiime louange,ne fe perdantpoint d’entende-
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mënt.On trouue en efcrit,que Baiazetes menaauee luy

en Afie Muftapha & Celebin,deux fils,qu’il auoit, & les

tenoit en fon camp: toutesfois, quand vint le iour de la

bataille, lesfeit(auec grande prudence) retirer vn peu

hors du péril,pour ne fe mettre point, auec tous Tes en-

fans,a la difcretion d’vne fortune incertaine . Ces deux

ieunes Princes,ayans entendu le defaftre de celle piteu-

fe bataille, fenfuyrent tant qu’ils peurent à la marine,

pour pafler en Thrace,au deftroiél, ou ils furent rete-

nuz des brigantins Conftantinopolitains : auec telle

fortune toutesfois,que Muftapha futmis en prifbn,iuf

ques à la mort de l’Empereur Paleologo : ôc Celebin, a

qui la fortune appreftoit l’Empire, foit ou qu’il vfaft de

fa finefle, ou bien(comme il eft plus croyable) aydé de

I’auarice des mariniers Grecs ,
fefauua heureufement.

Ceftuy'Cy,eftant venu par chemins diuersà Handrino-

poli,fut parle Sangiae (qui auoit efté laifte de Baiazetes

a la garde de la Tlirace,auec vne béde de vieux foldats)

receu auec grande ioye/elon la fortune prefente:d’autât

qu’ils auoient défia entendu de ceux, quifeftoient fau-

uezje fuccés de laiournée du mont Stella . Pource que

les Turcs, qui eftoient efthappez de la main des Tarta-

res,fen venoyent,fuyanstant qu ils pouuoient,alavo!~

te delà mer blanche, & au deftroit de Gallipoli: ou, par

le moyen des deux chafteaux de la feigneurie Turquef

que, mis fur l’vneôc l’autre riue,d’Abide & de Sefte,

maugré le guet, qu’y faifoient les nauires des Grecs,y a-

uoitpaftage feur.lls feftoientmis enlèmble beaucoup

de vieux foldats,tirez hors des garniscs,& aufsi de ceux,

qui feftoient retirez d’Afie, par lemoyen defquels Ce-
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lebin, dreflant vne bonne petite armée, facilement re-

pouffa les gens des Grecs,lefquels luy faifoient des cour

fes & alarmes,deffendant vaillamment les limites an-

ciennes . Et encore qu’il fuit nouueau Roy, & ieune,&
priué de fon pere, très vaillant Empereur,& outrageufe-

mét defpouïllé de la plus grade partie des foldatsaupa-

rauât inuincibles:maintenoit neantmoins la réputation

d’homme vigilant, 6c hardy . Mais fi alors l’Empereur

Paleologo euft eu, par mer,& par terre, de bonnes gar-

nisôs, ôc trouué moyen de mettre enfemble vne armée,

ôc que les Roys Chreftiens euflent cogneu l’occafion, à

eux enuoyée quafidu ciel, par Iavi&oire desTartares:

certainement le nom d’Othoman,non feulemét en Eu-

rope,mais en Afie aufsi,euft efté par tout entieremét de

chafifé &: efteind. Celebin donc
,
par le bénéfice de Ta-

merlâ& de Paleologo, lefquels ayas pris (on pere & fon

frere,auoyét gagné entière & légitimé raifon de coque-

fier l’Empire,eftât cofermé parla parefie desnoftres,tra-

uailla loguemêtles BuIgaires,Vallaques,Tribales,ôcMa
cedoniës,&iufques àla venue de Gifmôd l’Empereur.

Pource q ceftuy-cy,qui,par fa finguliere pieté & louage

de courage magnanime,meritoit bien le nom d’Empe-

reur, prit vne autre fois les armes
(
pluftoft hardies,que

heureules) contre lesTurcs,incita les Hôgres,& Bohefi

mes à reprendre les armes autant religieufès comme
neceflaires,pour le defir de deffendre & amplifier la re-

ligion contre les Barbares, faifànt vn defcein en fon en-

tendement, moftrant l’efpritinuinçible de fespredecefi

feurs,en quelle façon il pourroitvéger laroutte recette

aNicopoli. Mefmes pource que Celebin,ieune,& me-
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nânt vne armée rompue des Tartares, encomparaifon

de Baiazetes, auparauant vaillant & inuincible Capitai-

ne,fembloit en toutes façôs deuoir eftre mefprifé. Mais

la mefme fortune, laquelle treizeans auparauant auoit

deceu Gifmond à Nicopoli^auec fèmblable volonté, le

perfècutoit à Colombaccio. Ce lieu eft vn chafteau des

Seruians, qui confine aux Triballes, auprès de Saman-

dria, affez prés du Danube . Là eftoient arriuez Celebin

&: Gifmôd,fourniz de courages & forces égalés. Ou l’e-

xercite Chreftien
3
moindre decauallerie, mais plus fort

de fanterie,mife en la bataille du milieu,combatit cotre

les Barbares atvec grand defàuantage.Pource qu’eftant

l’armée des ennemys quafi toute de gés de cheual,eften

ditlargemétfèsæfles, èc chargeas les cheuaux Hongres

& Bohefines,qui eftoient fur les æfles de leur fanterie,a-

prés grad meurtre ôc effufion de fang, les rompitôc feiç

perdre placer & ayant par ce moyen enuelopé au miliea

toute l’infanterie, en peu de temps les tua à coups de.fie—

fches.Pource que les gens de pied
3
defarmez dvne gran-

departie du corps, ne pouuoientfouftenir la multitude

des fàgettes, & fe haftans, pour cuyder marcher auant,

rompoient leur ordre, &: eftoient de toutes parts abat-

tuz cléshommes d’armes,à coups de lance,efpée,&: mat
fe.Gifmond,lequel en cefte bataille n’auoit poind failly

en aucun lieu en tout ce, qu’il eftoit pofsible de faire à

l’office d’vn excellent ôc vaillant Capitaine,&: hardy fol-

dat,voyant la vidoire defefperée,fenfuy t des mains des

Barbares,qui le pourfuyuoient,auec non moindre péril,

qu il fut à Nicopoli.Et Celebin,ayant après cefte vidoi-

re régné peu d’années,confumé de maladie, laifla 1 Em^*
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pire à Ton fils Amurathes,au temps que le Pape Alexan-

dre cinqiefine viuoit.

Sous leponrdicl d'Amurathes
,
fécondSeigneur

des Turcs.

Amurathes
,
deuxiefme de ce nom, Seigneur des

Turcs, prenant l’Empire de Mahommet, confirmé par

la notable victoire, qu’auoit eu Celebin, Ton pere, con-

tre Gifmond Empereuivmeit toute fa penfée à augmen-

ter fes pays,& trauailler auecles armes les princes Chre-

ftiens fès voifins,les ruiner 3c efteindre du tout. Etpour

pouuoir plus comodement y paruenir, il fut le premier

des Othomâs, qui inftitua Fordonance des ges de pied,

lefquels prenâs la difoipline des antiques Roys de Mace

doine,il peuft,au iour de la bataille,mettre en frôt a la ca

ualerie des ennemis:ôc aufsi affin qu auec cefte fanterie

il peuft plus hardiment donner Faffaut aux villes. Pour-

ce qu’il auoit cogneu par beaucoup d’experiences, que

fa caualerie n’eftoit gueres propre à faire femblables fa-

dios,&: auoit aufsi veu,que les chenaux Vallaques,Trâf

filuains, 3c Efclauons
,
en faid d’armes ,

3c grandeur de

courage
,
par plufieurs fois auoient efté fuperieurs de

ceuxdelaNatolie,ôcdelaRomanie. Au commence-

ment de cefte ordonnance il n’en fut faid que huid mil

icunes hommes eleuz : mais depuis,fes fucceffeurs ,
co-

gnoiflans la force 3c induftriedela fanterie, doublans

quali le nombre, l’augmenterent de forte, que, parle

moyen de telles forces, ils obtindrêt incomparables vi-

doires des ennemys: pource que cesfoldats aguerriz de
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longue main, ôc ferrez en vn corps
,
monflroient vne

force inuincible. Celle forte de foldats,ofiez deieunefi

fè aux peres Chreftiens, apres auoir eflé bien choifiz,e-

floient mis enfèmble ôc enfeignez aux loix de leur reli-

gion,ôc en lart militaire, comme les Turcs dés leur ieu-

nefle ont accouflumé d’eflre enfeignez. Amurathes les

appella IannifTâires,c efl à dire,foldats de nouuelles ges:

ôc les ayat nourriz en fà court,les feit perpétuels gardiés

Ôc deffenfèurs de fà perfbnne .Tous les Iannifïaires fou-

loient particulièrement porter vn chappeau blanc,pour

morrion, en tefle(lequel fappelle efàrcola)fai£t de feu-

ftre
,
lequel fupportoit les coups de taille d’efpée : ôc

ayant par derrière vne queue affez large,leur defrendoit

ayféement le colrôc fur le deuant du frôt efloit enrichy

d’vn collier dor, ou d argent, ou ils mettoient des pen-

naches: ôc combattaient auec flefches,picques, ôc peti-

tes cognées : mais de noftre temps ils ont delaifle quafî

toutes les picques, ôc les arcs,ôc à l’imitation des noftres

font deuenuz excellens harquebuziers.Se confiant doc

Amurathes en celle forte de fbldats,ayant confumé par

guerre continuelle Lazzero Defpoto de la Seruie
,
le-

quel efloit feigneur de la Bulgarie Ôc de la Seruie : ôc

l’ayant deffaiét en plufieurs batailles, le chafla hors de

fon domaine, luy ayat oflé Scopie,Nouemonte, ôc So-

(

>hie: ôc ayant aufsi pris deux de fes fils,ôc vne fienne fil-

e, feit priuer les deux mafles de la veuë auec vn bafsin

ardant: ôc pour donner couleur de mitiguer la douleur

de telle iniure, pource que la feur efloit belle
,
la prit à

femme. Il feit apres plufieurs courfes dommageables

aux peuples d’Efclauonie, Hongrie,Albanie, Ôc Bofna;
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ôc finalement affaillant la Grece, courut, & feitgrand

degaft par toute la Morée: ôc ayantrompu le mur, qui

va de rEfamiloàrifthmodeCorantOjdonnafoudain

vne routte au frere de l’Empereur de Conflantinople.

Et incontinent apres tournât les armes viétorieufès con

tre les Vénitiens,aflaillit,auec grande fureur d’artillerie,

la cité de Salonicqui, laquelle il prit,& brufla.Mais la

plus grande œuure qu’il feit, ce fut, dauoir taillé en piè-

ces,aux campagnes deVarna,Ladiflas,Roy de Polonie,

ôc de Hongrie, auec fon armée: pource que ce ieune

Roy,beaucoup plus couuoiteux d’vne gloire incertaine

de guerre, que d’vne fèure paix, ayant au premier fiiccés

de fon heureufe entreprifè deffaid ôc pris Carambei,

lieutenant general d’Amurathes,prit nouuelle efperan-

ce déplus grande victoire,& ne douta point de rompre

le nouueau accord de la paix,pour caufe de la religion.

Mais Amurathes, ayant pris à ennuy le foing d’eflargir

plus fon Empire,feignât pour quelque temps vne gran-

de deuotion, fe retira du Royaume, &c en laiffa le gou-

uernement à Hali Bafcia, gouuerneur de fon fils Ma-
homet, ôc fè retira en vne grotte fàuuage de laBithinie,

auec peu de gens
,
à la cotemplation des choies celeftes.

Mais eftant nomme graue ôc fin,apres qu’il eut enten-

du nouuelles certaines de la venue de Ladiflas,6c des

defceins des Princes Chrefliens
,
qui luy apprefloient

guerre par mer ôc par terre,laiffant la fuperftition a part,

fbrtit foudainement hors de ce boys fàcré, pour deffen-

dre fon Royaume . Mais peu de temps après, ayant a£
fàilly les Hongres, non auec femblable fortune,venans

eux au Sauue ôc auDanube,afsiçgea en vain Belgrade,
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d ou il fut furieufement repoulfé, & y receut vnc gran-

de perte.Etfemblablement àfon dernier effort a flàillit,

auec difgrace de la fortune, la cité de Croia, laquelle, a-

uec vne braue fineffe, luy auoit efté oftée par Scander-

beg,lequel il auoit nourry:ayant ce vaillant ieune hom-

me, auec les armes inuincibles, reconqueflé fa feigneu-

rie paternelle,& deffaid les Turcs en plufieurs batailles,

& chaffez quafi de toute l’Albanie.Pour cefte entreprife

donques, qui luy reüfcit mal, le Roy Barbare deuint fi

griefuement malade de fafcherie d’efprit,qu eftant déf-

ia vieil,& feftant faid porter de fon camp à Handrino-

poli, en peu de iours, eftant quafi hors du fens,pafla de

cefte vie,ayant régné trente & vn ans:& laiffant Maho-

met, fon fils, auec obligation, qu’il feuft perpétuel en-

nemydu nom Chreftientref-cruel entre tous les Prin-

ces Othomans, & heritier de l’Empire ,
& de la cruauté

de fonpere enuers nous.

Sous le portraiB du Seigneur George Caftrioto

ScanderbegySeigneur de l'Albanie.

lin y eutiamais Seigneur ny Capitaine Chreftien,

qui trauaillaft plus dextrement, ny plus heureufement

les armes desTurcs,queGeorge Caftrioto: ny nul autre

a efté plus fouuentvidorieux en bataille, queJuy.Ce-

ftuy-cy futdes Turcs nômé Scâderbeg-.pource q fon pe-

re,Iea,Seignr de FAlbanie,& de cefte partie de Macedoi

ne,laquelle eft ducofté delamer Adriatique,voyat qu’il

ne pouuoit refifter aux forces duTurc fon voifin, ob-

tint la paix d’AmuratheSjauec codifions, qu il luy bailla

iij
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{es fils en o liage : entre lefquels ce George eftoit fort e-

ftimé 3c honoré, tant pour fes vertus
5
que pour fa beau-

té.Il fut doncques libéralement nourry en la court du

grandSeigneur,&: diligemment endoéiriné non feule-

ment aux lettres Turquefques,&: couftumes de la difci-

Î

iline delafuperftition Mahometane,maisauisi en tous

es exercices des armes de cefte nation,auec fi grand ac-

croiffement, qu’eftant encore ieune garçon, fut faiCt

Sangiacjequel honeur veult dire, Capitaine 3c Condu-

cteur d’vne grande compagnie de gens decheual. Ce-

ftuy-cy efloit merueilleufemét agréable à Amura&thes,

corne celuy,qui portoit vn air de vifage Royal
,
& don-

noit lignes euidens de deuoir vniourreüfcirtrefgrand

Capitaine: pourceque touslesioursilauoitdecouftu-

me,auec grand plaifir d’Amurathes ,
de faire desieux

de bataille auec fes pareils ,
aux iardins Royaux : ou il

fè portoit fihardiment 3c vaillamment,qu'il pafloit tous

les autres plus aagez queluy . Etpour cefte occafion A-

murathes,le voyant,deuant le temps de l’aage militaire,

eftre de grande prefence 3c d’excellent entendement,

l’enuoya en Aile, contre le Roy de Cilicie.En laquelle

Î

ruerre il acquit grand honneur, à caufe des chofes par

uy vaillamment faiCtes:& entre autres principalement,

pource qu’il tua,combatant corps à corps, vnTartare,

qui auoit eu beaucoup de victoires,lequel fuperbement

appelloit ôc deffioit au combat vn chacun:&: aufii auec

femblable hardiefle,vn grand Capitaine Perfian, qui

demandoit à combattre à cheual contre vn guerrier pa-

reil àluy,futparluy aucôbat porté par terre d’vn coup

delance, 3c perfé au trauers du corps.Or cepédant qu’il
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florifloit ainfi en valeur de guerre, 6c pour celle occa-

fion eftoit fort en la grâce d’Amurathes ,
fon pere vint

a mourir 5c def-ia les armes Turquefques auoientinfo-

lentement occupé les citez 5c villes de fon eltautellemét

qu’AmuratheSj plaignant Scanderbeg, luy donna efpe-

rance,que bien toflil luy reflitueroitlès fagneuries pa-

ternelles. Mais luy, ne croyant aux allutes promeiTes de

ceRoy Barbare, vfant accortement d afluce hnguliere*

arriua en Albanie, Ôc au ec lettres contrefaites trouua

moyen d’auoir la principale forterelfe de 1 eflat de fon

feu pere: 5c affemblant les peuples d’Albanie &: de Ma-

cédoine,quile recogneurent pour fils légitimé de leur

Prisse, fut cryé Seigneur,ôc gagna tellement le cueur 5c

affetion de celle nation par luy mile en liberté, que e~

liant auec eux, par plufieurs années, de fouuentesfois

rompit les exercites,auparauant inuinçibles, d Amura-

tbes
,
5c de Mahomet fon fils .Et acquit en ces guerres

ce fingulier honneur militaire, que,ay ant Amurathes af

lailly, 5c battu en vain la cité de Croia,auec grande ar-

mée,ôc merueilleux appareil d’artillerie,de douleur,que

font entreprilè elloit malreüfcie, peu de temps apres

vint à mourir. 5c Scanderbeg vainquit en bataille, 5c ga-

gna,5c faccagea le camp de fept Bachats, excelles Capi-

taines Turcs . La mémoire defquelles choies,& les mer

ueilleux faits, ont elté défaits plus amplement en vn

volume particulier,par Marin de Scutari,lequel célébra

Scanderbeg, auec toute l’eloquéce,qu’il peut. Or Geor-

ge feit peu après trefues auec Mahomet
,
quand il ap-

preftoit les armes pour la ruine de la Grece:& luy ellant-

Capitaine des armes Albanoifcs ,
fe refolut de vouloir.
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aller deffendre Ferrand,Roy de Naples

,
lequel à bien

grande peine fouftenoit les armes des Angeuins. Il don-

na doncques heureulèment fecours à ce Roy,qui le re-

cômandoit à fa vertu:pource que par la venue de Geor-

ge,lequel eftoit pafle d’Albanie en la Pouïlle, furent tel-

lemét rompues les forces des François, que le Roy Fer-

rand confelfoit auoir efté lauué particulièrement par la

vertu deGeorge.Mais eftât finie la trefue étreluy ^Ma-
homet,lequel ce pédant auoit tué l’Empereur de Grece,

& pris Conftantinople par force,ruiné l’Empire deTre-

bizode &: fait mourir les Roys de la Cilicie,dela Seruie,

& de la Bofna,& occupé leurs Royaumes: alsiegea de

nouueau Croia
5
laqlleilnepeut nonpl9 expugner^qu a-

uoitfaiélfbn feupereda deffendât George fi vertueufe-

mét, qu’il dona plus d’vne routte a ceux quila tenoient

alsiegce. Pour laquelle occafion eftât emeu le Pape Pie,

incita les Roys Chreltiés àprédreles armes,& publiant

la guerre contre Mahomet, eltima qu’il ne fe pouuoit

elire meilleur Capitaine, que George, pour refrenerôc

vaincre les Barbares : le choifilTant auecq’ telle faueur,

qu’il deliberoit de le créer Roy,non feulement de toute

T Albanie,mais delà Macedoine aulsi. Mais efiant fur la

deliberation & defiein de ce confeil
,
Pie alla mourir en

Ancone.Et après luy,Pape Paule5fecond, ne pourfuyuit

point celle honorable entreprile de la guerre, encore

que George,pour l’elueiller auec fon éloquence
,
ellant

le Pape empefché d’occupations moins honorables , 8c

pour ramenteuoir au college des Cardinaux le làlut de

fa Chrellienté,auec là grandeincommodité
,
fen vint à

Rome, failànt entendre à ces hommes ignorans,&de
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peu, comme on ne pouuoit refilter à la desbridée cou-

uoitilèôchardielfe des Barbares
,
fi les forces de toute

l’Europe ne faccordoient enfemble. Et fen retournant

abandonné de l’elperance de celle vniuerlèlle concor-

de, ne feit depuis chofe digne de là première louan-

ge.Et ellant en Alefsio,fur le fleuue Cliro, ôc confultant

des occurrences de la guerre,auec le prouoyeur desVé-

nitiens,fut alfailly d’vne fieure mortelle:ôc fe fentant de

iour en iour plus trauaillé d’icelle
,
cognoiflant eftre ar-

riué à l’heure de la mort
,
recommanda lean

,
fon petit

fils,ôc toutes fes richefTes, ôc les gens de Ion pays, à la lèi-

gneurie de Venilè. Et peu de temps apres palfa de celle

vie,Pan foixante trois de fon aage,ôc de nollre feigneur

mil quatre cens foixante fept. Scanderbeg ( à ce que 1 en

puis iuger)palla,en force de corps,hardiefle, vaillance,

ôc félicité de guerre, tous leshommes de fon temps. Il

eut en là compagnie ôcfolde perpétuelle plus de deux

mil vaillans foldats:ôc quand il tenoit la campagne ,
ia-

maisne mit deuant l’ennemy plus grand nombre de

gens de guerre, que fix mil cheuaux,ôc trois mil hom-

mes de pied choifiz. Et difoit
,
que les victoires fe con-

quelloient par le choix des vieux foldats
,
ôc non pas a-

uec nombre.Et auoit celle coullume,de tenir en famé-

moire les noms, ôc les faids vertueux de fes foldats:v-

fant parmy eux de tel moyen ôc réputation,que celuy,

à

qui ilfaifoit donner à boire en fa couppe, ellant à fa ta-

ble,fe reputoit grandement honoré.Et auec cellehuma

nité,conioinde en toutes chofes auec libéralité grande,

conquelloit grandement la beneuolence des liens : fe

voyant encore en luy vne grande pieté:chofe,qui elloit
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de grandifsime importance, pour gagner Iecueurdes

perfonnes.Et quand il fortoit en campagne (armé)mon

ftroit vne fi grande allegrefle dans les yeux,& auec vne

fi hardie éloquence eniiammoit lêsfoldatsà fe mettre

a toute difficile entreprife,que non feulement les faifoit

vaillamment combattre
,
mais encore les rend oit tres-

feroces,&: du toutmelprifeurs de la force &: cruauté de

l’ennemy . U eftoit fi grand en faperlonne
,
tout plein

de mulcles,&: fort de membres, auec vn beau nez rele-

ué , & médiocrement aquilin
,
que

(
làns point de dou-

te)il reprelèntoit l’effigie d’vn grandifsime cheualier. Et

celle belle prelence nous voyons auoir eu,apres luy, les

Seigneurs de celle maifbn
,
lefquels farrellerent en la

Pouïlle:commeiIfellpeu voir au parangon decepor-

trai£l,que nous auons en nollre Muleo:&: fpecialement

en Ferrand , fon petit neueu
,
Marquis de Ciuita Santo

Agnolo, lequel mourut à la iournée de Pauie, tué de la

maindu RoyXes parens de George racomptoient (qui

fètrouueaufsipar efcrit) qu’il ne refulà iamais bataille,

iamais ne tourna le doz à ïennemy, iamais ne monllra

auoir peur en péril quelconque, ny iamais ne fut bielle,

finon vne fois legierement, d’vn coup de flefche, a vne

iambe:& qu’il tua de la main, en diuerlès batailles, plus

de deux mille homes,&: mefmementTurcsrayant celle

coullume, de tuer d’vn lèul coup tous ceux qui fatta-

choient à luy:pource qu’il frappoit
,
non moins de for-

ce,que de dextérité, d’vne fort grande & pefantefcimi-

terre
,
auec laquelle iltailloitfouuent vn homme tout

par le milieu du corps : & facilement aulsi couppoitles

dpaules ôc les bras entiers.Parquoy racomptant à Con-
ftantinople,
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ftantinoplejes ennemys,qui eftoient efchappez des ba-

tailles ,1a terrible force de fes coups, auec admiration

dvn chacun, Mahomet melmes eut defir de voirl’ef-

pée de celle vaillante main de fi eftrange violence . Ce

qu’il obtint facilement de George,qui la luy enuoyaà

Conltantinople: pource quon dilbit qu’elle elloit de

telle trepe
,
qu’il n’y auoit aucune armeure de corps,en"

cores quelle full de fer,qui peull refiller à lès coups. Et

fut la renommée,de l’incroyable vaillance de ceft hom-

me,telle, que les Turcs, apres là mort, eltans faiéts Sei-

gneurs quafide toute FAlbanie,cherchoiét le lèjmlchre

de Scanderbeg dans Alelsio-.lequel ayans trouué, pleins

demerueille, ladoroient ôc reueroient fideuotement,

que ces hommes fuperllitieux, tirans fînablement hors

du lepulchre les oz d’vn fi grand perfonnage, les làcca-

gerent religieufement: eftimant chacun d’eux deuoir e-

ftre inuincible, 5c feur à la guerre, pourueu qu allans au

combat ils eulfent attaché au col, en or, ou en argent, la

moindre pîece des oz , 5c des reliques de ce Capitaine

inuincible.

Sous leportmfl; de Mahomet,fécondSeigneur

des Turcs.

Mahomet, lequel les Turcs ne font point feulement

fuperieur des autres Othomâs,mais encore (auec égali-

té de vices & vertuz) fèmblableà Alexandre le grand,

eut la faceiaunaftre, les yeux de griffon, auec ce cruel 5c

véritablement Tartarelque regard, & le nés fi aquilin,

qu’il fembloit que la pointe touchait les leüres. Celtuy-
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cy
,
par la gloire de fes faiéts, & par la grandeur de Ton

courage,fans point de doute,liirmonta, non feulement

fes progeniteurs, mais encore tous lesRoys cogneuz

du monde, qui de fon temps florilfoient grandement,

ou qui regnerent depuis,durant loixante ans.il efloit né

dvne fille du Defpotode Seruie, laquelle auoit endo-

ctriné (on fils aux préceptes & couflumes Chreftiénes:

mais croifsat depuis,auec les ans oublia noftre loy,& fe

transfera à la feéte de Mahomef.ôc en fin il en vfa de (or

te,qu’il ne tenoit ne lvne,ne lautre,& en lècret eltoit te-

nu du tout (ans Dieu: comme celuy,qui adoroit feule-

ment la bonne fortune,laquelle il difoit fe pouuoir hon
norablement acquérir, auec viue & magnanime vertu

de courage . Dôques {ans loy obliger à religion aucune,

fe mocquoitde toutes les profondes penlées, que font

les hommes,des Dieux,comme ceux,qui ne fefoucient

aucunement des choies de ce monde : ellant tellement

relolu en Ion entendement fur celte opinion, qu’il ne

maintenoit railon aucune d'amitié, ou de ligue, finon

d autat qu elle eltoit à fon auâtage, tirât touliours par là

l’occalîon d’ellargir Ion Empire:Ôc procuroit fi chaude-

ment &: libéralement les choies delà guerre, que(lèîon

l’ancienne loy des Grecs) il reduifoit toutes les aétions à

la peine, ôc à la recompenfe . Et les ordonnances de les

predecelfeurs fur la dilciplmede l’art militaire,auec lef-

quelles ils auoient acquis fî grand Empire, y aioultant,

ôc diminuant beaucoup de choies (comme il elloitne-

celfaire)les rendoit meilleures,auec nouueaux artifices,

Sc auec plus grand appareil de toutes fortes d’armes. Ce
fut le premier des Othomans

,
qui ordonna I’Arfanah
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pourcc qu’il Içauoit,que les anciens auoient eftimé eflre

de grande importance, de faire prouifion de toutes les

choies neceflaires à vne armée . Et par ce moyen feulil

melprifalapuilTancedes Vénitiens, inuincible en mer,

par ancienne louange. Sa première & braue entreprife

de guerre, fut la cité de Conflantinople,parluy valeu-

reusement expugnée par mer: & l’ancien Empire des

Grecs,entièrement ruiné,ayant eflé tué Conftantin,der-

nier Empereur. Entrant en la Morée, deffeit l’armée des

Grecs ôc desVenitiens:ôc pourfuyuant là vidoire, ruina

la muraille de FEfamiIo,refaide par les Vénitiens en

l’Illhmo, auec grade delpenfe,&; longtrauail. Et peu de

téps après, ayat pris par force Negrepont, ofta Fille aux

Venitiés,& fèmblablemët prit les ifles de Lesbo &c Me-
telin.il aflaillit après,auec lî grades forces, PEfclau oni e,

qu’il chaffa de la cité de Iaïza,ôc de tout le Royaume,&
après feit mourir,Eftienne ,Roy de Bofsina. Et auec ce-

lle melme elpouëntable impetuofité,defcendant enAl-

banie,prit la cité de Croia, laquelle Amurathes (fon pe-

re)auoit en vain afsiegce.il prit encore par forceScutari,

làge les Vénitiens receurentvne grande perte,ayan t eflé

taillé enpieces,par les Barbares,Nouello,leur Capitaine

general,au fleuue de Lifonzo. Les melmes ruines d’oc-

cilions &: brullemens furentfendes aufsi par les peuples

de la Stirie,& Carinthie, aufquels les Turcs elloient al-

lez. Etayant eu,oultrecela,la hardieflede mouuoir la

guerre aux Hongres,gagna peu d’honneur àl entour de

Belgrade . Il marcharaprés du collé deTramontane, ou

k ij
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il prit par force la cité de Caphe, colonie des Geneuois,

chef du Royaume des Tartares: de ruina l’Empire de

Trebifonde,{iirla mer delaTane,ayâtpris&faid mou-
rir Coloianne &Dauid,freres yifuz de fangRoyal.Et a-

prés auoir acquis tant de de fi grandes victoires, fen alla

au pays du Leuant.Et ayant apres vaincu Pirameto Roy
delà Caramanie,&redui&fon royaume ôcprouince,

fe fentant offenfé de la gloire & félicité de Vflûmcaflan

nouueau Roy^oulfal’armée Turquefque à l’Euphrate,

contre les Perfes: ou la guerre eut telle fin, que, par le

moyen principalement de ion artillerie , il deffeit,à Ar-

Itoga, VflhmcafTan,ilIuftre par plufieurs victoires . Les

entreprifes,qu’ilfaifoit apres cela,eftoient certainement

tref-grandes, de elpouëntables beaucoup à lès voifins:

pource queftant enflammé d’infàtiable defir de gloire,

délibéra d’aflaillir Rhodes: de envn mefme temps, faire

guerre à l’Italie,iadis dame du monde: de faifant encore

vn tiers, de le plus grand camp, paflèr en Perfe.Pour ces

effe&sfut doneques enuoyé MefithBafchat de la mai-

fon Paleologue,auec vne grofle armée, pour alsieger

Rhodes. Et du collé d’Italie, Acomathes, lequel, ayant

vne des densde deflus rompue, fappelloit en liirnom

Gendico. Cefluy-cy
,
paflant delà Velone,en la terre

d’Otranto, prit Otrato de force: mettat grand efpouën-

tement à toute l’Italie. Mais Mefith,auec fortune diffe-

rente ayant eflayé les murailles de Rhodes, elprouua,

a fon dômage, laforce militaire des Chreftiens.Et Ma-
homet, qui en ce mefme temps eftoit allé en perfonne

contre les Perles, quand il fut auprès du lac de Nicome-

die,futa(faillyd’vne douleur de colique, laquelle fut fi
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grande, qu’en trois iours le priua delà vie, l’an cinquâte

trois de Ton aage, ayant régné trente deux ans: Sc certes

au grand proffit des Chreftiens,pource qu Acomathes,

lequel au oit plus de demy an meiprifé les armes Chre-

ftiennes,ayant entendu la mort de fon Seigneur,fe plai-

gnant& lamentant de ce que l’efoerance d’vne grande

victoire luy edoit interrompue, d’autant qu’il attendoit

fècours de nouuelle armée ,
fe partit de fon gouuerne-

ment,&; de l’Italie.Or Mahomet (lequel,auprès des fies,

fut blafmé d’impieté: de auprès des noftres 5de mauuaife

foy & grande cruauté ) eut,au moins par la confefsion

d’vn chacun,certaine louâge(refufée des Barbares) d’a-

uoir aymé & fauorife les hommes dodes & les artifàns

excellens
:
pource qu’il fe feit traduire ,

en langue Tur-

quefque,toutes les hiftoires des fameufes nations: affin

qu’apprenant d’icelles les rufès de l’art militaire,il peuft,

auec la variété des exemples, confirmer la difeipline de

fes adions. Auec vne grande libéralité entretenoit fes

excellens artifàns, principalement les peintres: comme
i’ay leu aux commentaires des chofes par luy fai6tes,de-

ferites par Iean Maria'Vincétin,fon efclaue. l’ay eu aufsi

fon vray portraid, dépeint par Gentil Bellin, appelle

de Venife à Conftantinople: ayantluy remply icy cefte

court de plufieurs tableaux de chofes nouuelles & gen-

tilles,pour en tirer vn grandifsime plaifir.

.

Sous leportraiB dugrand Caitbbéio^Soldan du Caire,

Auec ce grand Sc elpouëntable front fovoyoit dé-

peint le grand Caïthbeïo au Caire, quand Selim, ayant

k ii



eu deux vidoires, ruina le Royaume des Mamaluchs,

ayant faid mourir leurs deux derniers Roys:ôc empor-

ta les ornemens de celle richetourt, pour faire cognoi-

ftre à tout le monde,comme(maulgré l’empefchement

des defertsfablonneux)ilauoitpoulfé fes armes inuin-

cibles iufques au Caire, ôc qu’il en eftoit departy vido~

jrieux.Caïthbeïo fut de nation Cercafle,ôc de condition

efclaue: mais par fa merueilleufe vertu,ôc fortune,digne

de ceft Empire,qu’il gouuerna,ôc augmenta,auec gran-

difsime gloire, par l’efpace de vingt ôc deux ans. Pource

que, félon la couftume de la nation, eftant(par lebene-

fice de la loy Mahometane) faid defclaue, qu’il eftoit,

home libre, mais perpétuel feruiteur du Roy: tout aufsi

toft qu’il fortit hors de l’efcolcdes lettres ôc des armes,

paruint par fès mérités aux honneurs de tous les ordres:

ôc apres eftant créé Diadaire
(
qui eft vn honneur dvne

grande prefedure)en partie par plufieurs cheualeureux

faids d’armes,& en partie auec diuers feruices, qu’il feit

aux principaux de la court, acquit tellement la grâce

d’vn chacun, que entre plufieurs hommes vaillans ôc

gracieux,ôc qui feirent en vain beaucoup de praticques,

eftant fuperieur de voix, futcryé Royôc Soldan. Et ne

deceut point les hommes de l’opinion,qu’on auoitcon

ceuë de (à grâdifsime valeur.d’autant qu’il fut toufiours

ententifà renouueller la difcipline ôc force militaire, la-

quelle il fembloit auoir par long temps perdue: fortifiât

les vieilles bandes delacaualerie, auec bon nombrede
foldats eleuz, ôc les menant quant-ôc-quant aux expé-

ditions . Ce nombre de foldats, fpecialement de l’ordre

des Ccrcafles, eftoit eleu de ieunes hommes,hardis,ôc
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gaillards: eftans les hommes de cefte nation adroi&s de

forts, de qui portoiêt des membres terribles, des coura-

ges fans peur,& des corps aptes a endurer toute fatigue.

Pource que les Cercaftes, en ce pays defert, necefsiteux

quafi de toutes chofes,& pource priuez de toute delica-

tefle,& defcouuerts au foufflement d’Aquilon,perfècu-

tez d’vn froid perpétuel,font tellement expofez aux lar-

rons Tartares, quils font réputés les plus malheureux

hommes du monde: de ne leur deplaift pas beaucoup

d eftre pris de menez efclaues: ny lesperes (condamnez

à perpétuelle pauureté) ne plourent longuement leurs

enfans,qui leur font oftez. Pource qu’eux-mefmes aufsi

vendent foudain leurs fils, de parens,eftans enieunefle,

pour peu de prix,aux marchans, qui les viennent achet-

ter:fe perfuadans,qu’on cherche ainfi leurs enfans,pour

les faire foldats honorables
,
&: Capitaines fameux, de

(quand il plaiftencores à la fortune) les faire grands

Roys.Les peuples Cercaftes habitent le long de cefte ri-

uiere maieur,laquelle feftend des pays de Colchi,& de

Mengrelli au deftroiâ:
,
qui eft vis à vis de la Taurique

Cherfonefè : de adorent noftre Seigneur Iefus Chrift,

auec cefte Ioy de ceremonies ,
defquelles vfent lesMot

couites,&. les Roxolans
,
qui fuyuent Pvfage des Grecs.

Or eftantCaïthbeïo de bien petit lieu, menéenfapre-

miere ieunefle au Caire,& endo&riné aux loix, couftu-

mes,& arts, aufquelles tous les cheualiers Mamaluchs

!
fexercitent

,
arriua au comble de fa grandeur. Apre's

! doneques quil fut à la première eledion faid Roy ,fans

aucun foupçon de repoulfé, ôc qu ayant pris le tiltre de

Soldan
,
félon Iacouftume de la nation,fut confacrépar
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le Caliphe

,

prince des chofes (acres: mit toute (à penféc

à élargir les confins, 8c deffendreauec les armes les li-

mites de l’Empire: 8c fur tout derepoulfer les fquadres

ennemyes des Arabes,à debellerles rebelles,5c ne Iaifler

croiftre aucun à l’entour de luy.Pource qu’eftant home
magnanime & tre(pui(Tant,luy fembloit, qu’on deuoit

chaftier,par les armes,les larcins 8c pilleries, que failoiet

continuellement les Arabes,(ès voifins-.ôcqueles Perles,

qui plufieurs-fois auoient faidt defoudaines courfes au

pais d’Aleppe,ôc en la Sorie,deuoient aufii eftre intimi-

dez, affin qu’ils ne paflaflent TEufrate-.ôc quon deuoit

aufsi reprimer les armes des Othomans ,
lefquelles e-

ftoient efpouëntables aux Sorians
,
voifins du golfe de

de Laiazzo: pource que lesTurcs,gouuerneurs delà Ca

ramanie, ayans nouuellement chaflele Roy Pirameto,

8c reduid fon Royaume en prouince
,
prenoient vne

hardiefle arrogante,de pafler les anciennes limites
, 8c

d’entrer au pays d’autruy . Ayant donques emeu trois

guerres auec hardiefle grande,& finies auec égalé fortu-

ne, donna plufieurs routtes aux Arabes
,
lefquels pre-

noiët en vain la fuitte, ôdes chaflahors de leurs ancien-

nes habitations 8c demeures: ou il eut telle fortune, que

tous les feigneurs Arabes,ôc Mores,& les Egiptiens, mé-

fiez parmy eux, qui habitent les pays, qui font entre le

Nil,& la dextre riue de la mer rouge, furent contrainds

venir àl’obeïflance du Soldan du Caire,& luy payer tri-

but. Les Perfes aufsi, ayans efté deffaids en deux efcar-

mouches, furent chaflez par delà l’Eufrate , au pays de

Diarbeccha. Et quant au codé de la Caramanie,les Ma-
maluchs alfaillirent les Turcs

,
qui eftoient campez à

Tharfè,
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Tharlè,de telle fureur, que ayans pris prifonnieï Cher-

fèrgle Bâchât, lequel eftoit gendre de Baiazetes,rappor-

tèrent fameufe victoire de celle inuin cible nation.Ayat
doncques, auec ces heureux fuccés,elargy les bornes de

l'Empire d’Egipte, du Ponant, par l’Afrique
,
iufques à

Cirene, tomba en vne foudaine, dagereufe,& inespérée

guerreipourcequeles lous-elclaues Mores coniurerent

enlèmble,de vouloir tuer les Mamaiuchs: 3c ainfi Ce re-

bellèrent. Auec lefquels feftoitioinebegrande multitu-

de d’Arabes,ôr d’Egiptiens, pour i'ennuy, qiu|$aboient

de leur dure lèruitude.Mais Caïthbeïo, aflaillât, auec fa

cauallerie,les vns apres les autres,celle trouppe, qui n’e-

ftoit point armée d’armes de gu erre,mais feulemét d'ar-

mes foibles
, <k à la legere,qu'ils auoient prifes foudain*

encore qu’ils combatilfent obllinéement pour gagner

la liberté, 3c foller de lèruitude, après grand trauailles

deffeit 3c dompta. Apres laquelle fanglante ydue de ç!i-

uerles batailles,vn grandnombre de Mores porta la pei-

ne d’auoir participé à celle trahilbn. Et vne : partie d’eux

& qua(î le tiers furent mis aux fers, aflîn que ceux, qui

véritablement n’auoient iamais elprouué le bien de là

liberté,ains auoient efté achettez,apprinlTent:à feruir les

vaillâs feigneurs.Ayât faid toutes ces choies,Caïthbeïo

reüfcit plein de gloire,&fut en réputation parmy nos na

rions,de perlonnage fameux,non moins en vertu,qu’en

renommée
,
par dedus tous les autres Soldans . Pburce

que celluy-cy eft celuy mefmes, qui,délirant de faire a-

mitié auec les eltrangiers pour acquérir bruict,enuoya

en don vne GirafFe à Laurens de Medicis. Cell animal

auoit les iambesde deuant fort haultesj &les elpaules
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fort baffes
,
les iarrets courts

,
&: la telle de Cerf,

auec le

col droicl &: heriffonné, auec deux petites cornes . Son

doz eftoit merueilleufement ouuré de taches blanches,

femées de couleur rouge: & fans iamais faire defplailïr

à perfonne,fut long temps vn admirable Ipeélacle, non

feulement a la Tofcane ,
mais encore à toute l’Italie,

comme chofe, qui, depuis le temps des Romains na-

uoit point efté veuë en Italieffe prenant fort difficilemét

aux extremes contrées de l’Ethiopie
,
aux fontaines du

Nil.Il auoit aufsi encore, peu auparauant, auecfembla-

ble eftude ôc magnificence,enuoyé donner au Duc Ga-

leas Sforzavn éléphant dompté, & vn tigre taché de

rayes noires longues, terrible par fa naturelle fierté: les-

quelles belles le voyët encores auiourd’huy depeinéles

au chaltèau deMillan.Or venâtCaïthbeïo àfenvieillir,

lafemme, nommée Dultibe,de nation Arabe,& pource

dame de coeur ambicieux, auec perpétuelles perlualîos

lefeit condefcëdreà laiffer heritier de fon EmpireMa-

homet fon fils, rompant celle loy, laquelle deffendoit,

que le fils ne pouuoit fucceder au pere:eftant la coullu-

me
,
que les Roys d’Egipte,par antique inllitution de

leurs maieurs ,eftoient créez auec communs fuffrages

de tous les gens de guerre, fans obferueraucunement la

fuccefsion dès enfans: quali en celle façon,que les Car-

dinaux ont accoullumé de créer les Papes aRome, aux

conclaues.Et à cela ûc manqua lafaueur d’aucuns Prin-

ces
,
qui, auec flatterie eshontée ,

confentoient aux de-

fccins delà Royne,corrompuz par grands prefensrioint

auec cela qu’ils elloient du nombre de ceux,à qui il ferp

bloit nauoiraucune elperance à fele6lion,& eftans mis
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hors du fort de telle entreprife( comme il aduient fou-

uent) portoient enuieaux plus vertueux ,
de la fortune

de fi grande principauté.A cefte caufe,les principaux de

ceft ordre, ayans rompu laloy del’eIedion,feirent vn

nouueau decret public,à 1’inftance de cefte maiftrefle Sc

accorte Royne,lequel eftoit agréable quafi a tous, auec

aflez apparente raifon d équité& exemple. Et cela ne-

ftoit point du tout hors de propos
,
pource qu il leur

{èmbloit eftre bon, de dôner vncoadiuteur &c collègue

au Prince magnanime,lequel auoit tresbié& heureufe-

ment feruy la republique ,
& ne pouuoit dorefnauant

feul fupporter aifément la fatigue neceflaire au régime

dïcelle,pour les maux fiiruenans à fa foible vieilleife:&:

le collègue fouftiêdroit auec nouuelles forces, le pefant

faiz du gouuernement qu auoit le pere: comme il leur

fouuenoit que iadis leurs predecefleurs,auec honorable

exemple de ceux,qui viendroient apres, auoient donné

au Saladin ,
fondateur de l’Empire desSoldans. Et par

ainfi ne tarda gueres apres,qu’ils ne faluaflent d’vn nou-

ueau noni Mahomet
,
qui eftoit en l’aage de vingtqua-

tre an s, par fa finguliere pieté adiuteur ôc compagnon

de l’Empire du pere. Mais depuis la mort de Caïthbeïo

(lequel ne vefquit long temps apres
,
qu’il eut faid fon

fils compagnon de 1 Empire, cotre la volonté d aucuns

Princes)Mahomet ne fe refiouïft pas longuemët de ce-

fte fuccefsion infortunée. Pource que les Mamaluchs,

fouleuez de la douleur de lafortune,q leur eftoit oftée,

& de l’iniure de la prerogatiue, qui leur eftoit rompue,

furent tellement aftailliz de cruelle rage de guerre ciui-

le,qu’ayans tué Mahomet, quatre autres Princes, créez



encore apres luy, furent en peu demoys par eux taillez

en pièces,en la turbulente eledfion . Et ce fut l’an deno-
llre Seigneur mil quatre cens quatre vingts 3c feize.

Sous le portraiclde Mathieu Coruino^oy

de Homme.

Non fèulemét auec armes . inuincibles, mais de gran-

deur de cueur,&demerueilleufe abondance de toutes

vertuz,Mathias Coruino,Roy de Hongrie,fiuanontala
gloire de tous les Roys de (on teps.Son pere eftoit ïean

Hunniade, lequel, en aduerfité, & félicité, fut le plus

fameux Capitaine,qui guerroïaft contre lesTurcs:com-

me celuy, qui eftoit appelle fouldre 3c efpouëntement

des Turcs
,
ayant fai<3 mourir grande multitude deux

aux foffez de Belgrade.Ceftui-cy,de nation demy Dan
noys,& demy Vaïlaque, eut deux fils: fijauoir, Ladillas,

3c Mathias. A Ladiflas.pource qu’il auoittué,a Alba
Royale,VldericyComte de Cilia,parent du Roy (lequel

auoit toufiours maintenu inimitié capitale contre fon

pere)le Roy Ladiflas feit coupper la tefte,ayant quant-

&:-quant faidl prendre Mathias
,
3c mener auec luy en

Bohefme,auec intention de fe refouldre plus librement,

3c auec plus grande confideration,hors des veux des

Hongres,à faire mourir ce noble ieunefeigneur.Fource

que,encore qu’on prefumafi: bien que Mathias fufi: con
fentant de cefl homicide,neantmoins, pource qu’il n’a-

ùoit point mis la niain à tuer le Cote de Cilia,3c n’ayant

encore attaint l’aage de dix-huid: ans, il emouuoit plu-

fieurs Princes à compafsion
?
eftimans que le Roy deufl
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faire mourir encore ce fils, qui elloit demeuré feul de

l’Hunniade. Et quelle plus grande
,
ne plus honorable

gratitude auroit peu monftrer la nation des Hongres à

la mémoire deceft homme, quede (àuuer vn fien fils

de cruelle mort:cofeflans eux melmes, d’auoir elle fim-

uez par i’Hunniade,& illufirez de vidoires
,
contre les

Turcs ? Sur celle contention ne fçachant le Roy’quel

party prendre, la fortune ouurit la voye au pauure pri-

fonnier (quiattendoitdeiour eniouiTefpéefurle col)

non feulement de fituuer fa vie,mais encore de conque-

fier la coronne du Royaume de Hongrie.Car faifant le

Roy Ladillas fes nopces àPraga
,
mourut de poifon, en

terme de peu d’heures: Ôc George Poggibraccio vlurpa

le Royaume deBohefme: ellant cefluy-cy, de magna-

nimité de cireur, de forces, ôc de richeflés, le plus grand

Prince qui y fuit . Or ellant manifellée la mort du Roy,

Michel Zilago, oncle de Mathias, fous le régiment du-

quel elloit l’exercite des vieux foIdats,qui auoit milité

fbusl’Hunniade^fen alla àia volte de Bude,auec la me-

re de Mathias:à l’occalîon de laquelle venue les Barons

Hongres,emeuz des larmes de la mere,& poulfez de la

faueur & des forces de l’armée là prefente, leur recom-

mandant Michel le fils de lHunniade,foudainement

déclarèrent Mathias Roy, lequel elloit encore prilbn-

nier à Praga : &c enuoyans ambaffadeurs deuers Poggi-

braccio, luy feirent inllance, qu’il leur rend ilt Mathias,

lequel ils auoientd’vn public confentement falué Roy
de Hongrie. Ce que Poggibraccio accorda, ôe le refolut

de vouloir complaire aux Hongresuugeât qu’il ne pou-

uoit mieux faire, pour fe confirmer en fon nouueau

1 iij
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Royaume
,
qu’auec telle gratification obliger à foy les

Hongres ,
& les faire amys des Bohefmes. A celle caufe

il tira Mathias,non feulement hors de prifon,mais aulsi

luy donna en mariage vne Tienne fille,pour gage certain

de Ton amitié: & luy ayant faid de beaux prefens Roy-

aux, le lailfa aller prendre polfefsion du Royaume de

Hongrie. Les aucuns ont voulu croire, quePoggibrac-

cio,ayant en defcein de Te faire Roy, empoifonna Ladi-,

flasda femme duquel,qui eftoit niepce de Charles,qua-

triefine Empereur, Se Roy de Bohefme,lè trouua en-

ceinde.Ce(le attente de l’enfantement fufcita la guerre

ciuile en Hongrie, &c donna beaucoup d'affaires à Ma-

thias, lequel fut contraind de combattre ,
auec les ar-

mes
,

la poffefsion du Royaume ,
contre la Royne.

Mais apres que l’infortuné enfantement fut aduenu
,
la

Royne,auecques honorables conditions donna fin à la

guerre:& par ce moyen Mathias fut apres legitimemét

coroné à Alba Royal,de l’antique coronne des Roys:&

régna plus de trente fix ans,toufiours occupé à nouuel-

leguerre, cherchant, auecques perpétuelles & innume-

rables armes,d’acquérir de toutes parts grâdilsime gloi-

re& honneur.Les Poloniens, lefquelsauoient eu la har

dielfe de mouuoir la guerre aux Hongres,ne peurét fou

{tenir les forces de ce courageux Capitaine. Ceftuy-cy

mefmes rompit laforcedes Allemans,ayant ollé Vien-

ne en Aultriche à Federic Empereur. IlfracalTa l’armée

des Vallaques en douteufe bataille
,
en laquelle il fut

blelfé d’vne flefche, mais nonobllant il en partit vido-

rieux.Il deffeit aufsi& rompit de telle forte,en deux ba-

tailles, la hardieüe des Turcs, lefquels infeftoientpar
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eourfes les confins del’Efclauonie,que Mahomet, leur

feigneur, & depuis Baiazetes
,
Ton fils & fuccefleur ,luy

demandèrent la paix auectres-iufles conditions. Il feit

encore vne terrible guerre aux Slefites,àla cité Vratifla-

uia, certainemét auec telle félicité, que par tous les con-

fins du Royaume de Hongrie on voyoit de genereux

Trophées des nations par luy vaincues. Mais il mérité

encore plus grande louënged’vne chofe. Pource qu’il

efl certain,que, par le moyen du fecours, qu’il donna, il

deliura l’Italie de la peur des Turcs,lefquels auoient pris

Otranto: mefmes puis que celle inuincible nation
,
la-

quelle auparauant fedeffendoit obflinéement, fe ren-

dant à la fin,apres plufieurs faillies vaillamment par eux

faideSjCofefferent,qu’ils ne craignoiét (de toute armée

qui efloit deuant eux
)
queBlaifeMagare, vn des plus

vaillans Capitaines du Roy Mathias. On voyoit en Ma-

thias vn meur de graue iugement d’efprit fort fubtil,

ayant grande cognoiflance des lettres, & de toutes les

chofès de la guerre: ayant celle couflume de dire, que

nul Roy, ou Capitaine,ne pouuoit acquérir renommée

de vertu de gloire parfaide,filnauoit grande intelligent

ce des lettres. Par lefquelles il eufl apris aux hiftoiresles

préceptes de l’art militaire en tous ades ,
de les flratage-

mes des anciensrpource que tels documens,lefquels fer

uent grandemët à l’homme de guerre,ne fe peuuentap
prendre par ceux,qui n’ont point de lettres,finon auecq’

i’experience d’vn fort long temps : de les autres les ap-

prennent facilement,lifans les exemples des anciens : de.

pour celle occafion il auoit,par grande curiofité
,
faicl

venir en fa court des hommes, non feulement fort do-



E X T R A I C T DES VIES
des

,
mais encore perfonnes illultres par Iouége des arts

nobles,en la conuerfàtion defquels lilant& dilputant,il

fe deledoit grandement . Pource que tout le loilir, qu’il

pouuoit delrober à fes graues occupatiôs3il l’employoït

a lire les hiftoires : &z Te deledoit fort en celle fienneli-

brairie, laquelle
(
ne felpouëntant d’aucune defpenfe )

il

auoit faid remplir d’vn nombre infiny de liures rares. Il

auoit aulsi décoré la place de Bude,de bouticques de

tref-excellens artifans, Iefquels ellans principalement

inuitez des grans gages qu’il donnok,venoientde l'I-

talie à Bude.Pource que la court de Bude,receptacle de

la vraye vertu, ôcmaifon de perpétuelle fpîendeur,eftoit

ouuerte à toutes nations, d’autant qu’il eflimoit, que le

propre affaire de la fortune Royale, efloit,de vaincre

l’ennemy,faire choies dignes d’ellre efcrites
,
5c vlèr de

libéralité aux vertueux.il auoit mis en toute faprouince

les arts Italiennes, 6c vn habit ciuil: 6c auoit tellement

mollifié les cou (lûmes de la nation Hogrefque ,
née na-

turellement auxarmes 5c pilleries,queles Hongres con-

feffoient, qu’il auoit faid ce Royaume d’or,qui aupara-

uant eftoit de plomb:ôc ayant forby ôc nettoyé farouïl-

leurej’auoit rendu cler ôc rcluylànt. Or ce pendant que

ce Roy, floriffant par deffus tous les autres Roys Chre-

ftienSjiouïffoit de celle illuftre renommée,ôc concluoit

en fon entendement de vouloir faire vne grande guerre

contre les Turcs: ayant ioyeufement dilné, ôc faid pre-

mièrement à lameffe cheualier,vn gentil-homme de

Bolan,ambaffadeur des Vénitiens, mourut foudaine-

ment d’vne apoplexie, ellant aagé de cinquante-lix ans,

l’an de noftre Seigneur mil quatre cens quatre vingts

6c dix,le
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& dix,le dimanche des rameaux. Le portraicl de luy,ar-

mé à cheual,fe voidfort gentillement peint à Rome en

Campo di Fiore, contre le portail de ma châbre, auprès

du Palais de faind l aurens: auquel reflemble entière-

ment vn autre portraid dépeint par la main de André

Mantegna,qui eft en mon Mufeo.

Sous leportïMcî de Ckrijlofle Colomb.

i

Qui ne femerueillerà, qu’vn homme de ceft hon-

norable afpe&, lequel eutteîle incroyable grandeur de

courage
,
ôrmirâculeufe vigueur de parfaiét entende-

mentrait peu naiftre d’Arbizolo, mefchant petit village

de la riuiere de Gennes,auprès de Sauone?Ceftuy-cy eft

ce Chnftofte Colomb, inuêteur dVn autre merueilleux

incogneu monde: lequel véritablement fe peut croi-

re,qu’il nafquit par bénin aiped des eftoilles heureufès,

affin dattribuer ci Gennes vn incomparable honneur, à

l’Italie fingulier ornement, & ànoftreaagetrefJucide

Iplendeur: laquelle rendift obfcurcielarenommee des

anciens demy-dieux, Hercules & Bacchus : laremem-

brance deiquels fut iadis par les hommes vertueux con

facre'e au Ciel, auec eternelle mémoire des lettres . Co-

lomb en fa première ieunefle,s’eftâtadôné( félon lacou-

ftume du pays)à diuers voyages,veid tous les ports ,
les

ifles
,
ôc les riuieres de la mer mediterranée : ôc comme

celuy, quieftoit fortftudieux de la Géographie, em-

ploya toutes les forces de fon curieux entendement a la

contemplation des choies, & régions de la nature, lef-

quelles font contenues au globe de la terre, auec eiprit

m
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ôc peine tant ob{linée,que par Agronomie il apprit

diligemment les mefures des deux Tropiques
,
de l’E-

quateur, ôc des climats : Ôc femblablement l’vlàgede

toute la Carte à nauiguer,& de la calamite: ôc eftant en-

flammé del’ellude,& d’vn merueilleux defir de voir l’o

cean, eftoit attiré fi auant, qu’il fe marquoit des limites

de la terre bornée des colonnes d’Hercules: ôc auec au-

cunes certaines conieétures difoit, que neceflairement

y auoit vn autre monde, lequel feftendoit, vers le Po-

nanf.duquel monde Platon,&; Seneque,&: plufieurs au-

tres Grecs ôc Latins auoient laiffé aux Colmographes

aucuns argumens dignes de confideration . Et celle ef-

perance faugmétoit encore tous les iours plus fort en la

penféedeCoIombrpource qu’il auoit entendu,que,peu
auparauant ôc de la mémoire de nos peres,vn François,

qui eutnom Bethancou r,auoit defcouuert les illes for-

tunées,auiourd’huy appellées de Canarie: les Portugais

auoient aulsi trouué lesHelperides,oultre le cap verd:&

que finablement l’armée de Henry,Roy dePortugal,a-

uoit palfé le dernier cap de l’Ethiopie,qui fut appellé,de

bonne elperance,lugeél au peuple Antartique,oultre le

cercle du Capricorne.Ce Geneuois , de cueur ôc enten-

dement luperbe&oblliné,portoit véritablement enuie

de celle gloire aux nations ellrâges,ayant regret,queles

Geneuois, qui d’anciêne réputation ôdouënge dedilci-

pline nauale paffoient toutes les nations, feulfent, par la

preuëtion de la hardiefle des autres,delpouïllez deloc-

cafion de facquerir vn grand nom.Ayant doneques luy

aucu nesfois faiél entendre aux Roys Chrelliens ce de£
cein,Ôc ayat ellé toufiours reboutté: à la fin Ferrad,Roy
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dTfpagne,le contenta tellcment,que, emeu de la perfe-

uerance de ce vertueuxhomme,luy dônacinq nauires:

combien que la charge de cefte entreprife,qui fe deuoit

ottroyer,fut réputée de plufieurs non feulement peril-

Ieufe,mais aufsi folle & cruelle,de vouloir expofer aux

grandes ondt s de la mer Oceane les nauires & les hom-

mes EfpagnoISjpourfàtisfaireàrappetit d vn fol fail-

ly Geneuois, lequel eftimoitpeu perdre la vie,pourueu

que plufieurs mariniers plus vertueux,&: plufieurs hom
mes,plus braues que luy,(e miffent au mefme peril.Par-

tant doncques Colomb de Caliz
,
auec peu moins de

deux cés hommes Elpagnols ,tint fbn voyage entre Po-

nant& Meriggio:& ayant fai<5t efchelle autres des Ca-

naries au moys d Oâobre,plya les voiles a main droi-

te : Ôc ayant par plufieurs iours nauigué 1 océan, ne fe

voyât terre en aucun lieu, fut fur le point deftre tué des

mariniers, qui coniurerent contre luy, Iefquels eftoient

daduis, qu’on ne deuoit afleurer la vie de tant de gens

fur la folie d’vneftrangier,eftans deiefperez del iffué de

leurvoyageipource quelonnevoyoit iamais que ciel,

Sceau: &c fils attendoient plus tard à fe repentir, ôc pre-

noient refolution de vouloir retourner en Efpagne, ils

voyoient queleurs viures ne fèroient fuffifans pour les

conduire. Et fcftans contre luy cruellement mutinez,

leur remonftra feuerement le ferment militaire,auec le-

quel ils auoient donné leur foy auRoy, qu ils ne parti-

ront point hors de fbn autorité & obeïfTance,pour cho

£è, qui aduint : & auec plufieurs autres raifons leur feit

entendre que, fils faifoient autrement, ils feroient pu-

niz, eftans de retour en Efpagne,comme traiftres, fi, par

m ij
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vne vainc peur, ou auec importun horreur d’incertai-

ne mort ils venoient à troubler temerairement les def-

eeins d’vn grand proffit, & d’vne gloire grande , défor-
mais heureufement quartconduire à fin . Or feftans à
peine les chiurmes des nauires pacifiez

, & tournez à o-
beïflance , Colomb veid voler aucuns oyfeaux:qui Juy
donnavn prefàge,que la terreferme, d’ou eftoknt par-

tez ces oyféaux, n’eftoit gueres loing d’eux.Et ne fut en
cela deceu de fbn opinion

:
pource qu’en peu d’efpace

de temps arriuerent à vne infinité d'ifles: & defcendans
à la plus grande d’icelles fort pleine de bois, derofsi-
gnofs,& deperroquets,mais fans aucun vertige d’hom-
me, la nommèrent Gadalupe.Nauigeans depuis afsi-

duellement par Sciroc,Iequel fouffloit toufiours d’vne
façon,auec trefiheureux voyage, pource que les ondes-
ne férompoient en aucun lieu enfemble,arriuerent à v-
ne grande ifle,laquelle ils nommerentl’EfpagnoIe. Ce*
fte ifle eft loing de Caliz , comptant de gros en gros-

d’enuiron cinq mil d’Jtalie:& fituée fous IeTropique de
Cancer,feftend tout en longueur,& ert en la forme d’v-
ne fueille de chartinienEt dit on qu elle eft plus grande,,

que l'Angleterre.Or Colomb facilement attira à Iuy les

peuples de cefte ifle, auec amyables lignes
, & aucuns

prefens de peu de valeur :& voyant les ornemens
,
que

les femmes auoientaux aureilles & aux bras,il cogneut,.
qu’il fétrouuoit là abondace d’oneftans eux pauures de
toutes autres chofes, & principalemét de bleds: & qu'ils

eftoient fi (impies d’entendement, qu’ils ne fçauoient
aucunes lettres, ny aufsi aucun autre médiocre artifice:

comme, ceux, qui adorent de nui<â les efprits, lefquels
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ils n ont iaraais veuz, 6c Ce font accroire, quils vent de

nuicl a l’entour 6c dedans leurs maifons: & que ces et

prits^flans maiftres de la vie &: de la fortune,aiftribuët

aux hommes le bien & le mal . ils font grofsierement

des ffatues de boys de ces idoles, auec vne pierre pinte,

qui taille;, 6c les adorent religieufemét, les appelions Ze-

mini, donateurs de la bonne 6c mauuaife fortune des-

hommes.Ayant doneques Colomb efpouënté fes peu-

ples,& fai&efmeFueiller parla nouueauté de l’artillerie,

6c aufsi par le regard des nauires,quialloient à voiles,les

induifit facilement à adorer la croix de Iefus Chrift : 6c

ayant faiftamy tié auec aucuns grans feigneurs de lille,

fapperceut,que les fleuues,quidefcendoient de la fom-

mité des montagnes en la mer, menoient auec eux du

fable d’or . Content de ce bien heureux commencera et

de voyage,délibéra de lai(Ter à ces feigneurs aucuns fiés

hommes Efpagnols,& prendre d’eux autant de ceux du

pays,côme oliages de la foy entre I’vne 6c l’autre partie,

6c de fen retourner deuers le Roy en Elpagne : duquel

finablementy ellant receuauec grande ioye de telle fé-

licité, obtint vne armée quatre fois plus grande, affiu

qu’ils cherchaient encore du pays; fe mettans auec luy

a ce voyage les Efpagnols à l’enuy l’vn de l’autre,pour le

defir qu’ils auoient d’aller butiner ces montagnes d or*

En ce fécond voyage Colôb,ayant acquis lenom d’Ad-

mirai, 6c Capitaine general du Roy,trouuaque dece

grand nombre d’ifles, dont nous auons parlé, vne partie

eftoient defertes,& l’autre partie habitée de cruels 6c de-

fpiteux peuples CanibaIes,quitrauailloiét tous ces pays,

par leurs courfes &pilleries. Ces peuples cruels& fan-

m iij



guinolens plus que tous les autres,mâgent chair d’hom-
me,n’adorent aucun Dieu, &: n’obferuent raifon aucu-

ne d’humanité,ny de iuftice: vfent vitupereufèmët auec

les malles,&: eftâs fourniz de flefches enuenimées,naui-

gans en certains bafteaux faids d’vne piece,vontbrigan

der fort loing. Or Colomb, nauigant par droid cours

del’Efpagnole au Ponant,arriua à vne ille deux fois plus

Î

grande que l’Efpagnole: laquelle, à caufe de fa grande

ongueur
,

il croyoit du commencement que cefeuft

terre continente : mais ayant palfé
,
par vn long circuit,

toutes fes limites,lenuironna toute,8c lanomma Cuba:
laquelle iQe, par les grandes richelfes d’or, quelle a,&
par la (implicite des habitas d’icelle,eft fort femblable à

FEfpagnole.Et delà apres,auec vn vent Grec,arriua à vn
fort grâdpays de terre ferme, fitué vers l’Oftro Garbin.

Celle partie du monde
,
qui iamais auparauant n auoit

efté cogneuë, laquelle de droid front regarde vers la

Tramontane,8c de la partie de dedans eft (îtuée (bus l’E

quateur
,
fut appellée

,
par les anciens

,
Terre de Sainde

Croix:& par aucuns, Paria:&; quelques autres en diuers

lieux lappellerent Dariene. Colomb y entraparla bou-
che d vn grand fleuue, lequel fut appelle Bouche de dra
gon

:
pource qu’il fut eftimé, qu’il pouuoit engloutir les

nauires auecques la fureur de fes ondes tortueufes. Ilfe

trouue que les peuples de ce pays mangët chair humai-
ne,ôc que Ion ne les peut iamais appriuoifer, pour dons,
ny pre(èns,qu’on leur face:qu ils fe veftent déplumes de
perroquets

,
de plufieurs couleurs

:
qu’ils combatent à

coups de flefches,& mafles de bois: 8c (e voyoit encore,
qu eftans venuzau combat auec les noftres ,ils auoient
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peur d eux,&: fenfuyoïent cacher dedansles bois. Eftât

donques Colomb faiél fameux entre tous les hommes
du mode,pour auoir veu de cherché tant de pays: ayant

ordonné en plufieurs lieux les artifices pour tirer lor, de

édifié plufieurs chafteaux,pour la garde d’iceux
, de feu-

reté des noftres:il nepeut fuyrles coups de la cruelle en

uie. Pource qu’eftant accufé par les Elpagnols d auarice

de cruauté,fut contraint fe iuftifier,&: deffendre fa rai

fbn en iugement ayant véritablement auecq heureufe

y flue repoulfé la malignité de fies aduerfaires, de obtenu

de ce Roy (iuftegratificateur) le gouuernement de l’E-

fpagnoie pour fon frere:& luy,peu de temps aprés^ftât

riche & heureux pour fa renommée ,
fenuieilliflant a-

uecques grande tranquillité
,
mourut en Efpagne ,

laifi

lànt les Royaumes de lbr^lelquels deuoient eftre aug-

mente? par la vertu des courageux Efpagnols,comme ii

eft aduenu depuis, auecq’ grande félicité de lEfpagne.

Tellement que Colomb,en toutes façons,peut {èmblec

digne d’eltre honoré des Geneuois (
qui auiourd’huy

femerueillent pluftoft des chofes prefentes,que des an-

ciennes) dvne belle ftatue dedans Gennes.

-

Sous leportrait de
c
Bataz.etes y

deuxtejmt

Empereur des Turcs.

Baiazetes, lequel fut le hui&iefme Prince deîamai-

fondes Othomans, portoit
(
à ce que Ion diét) la barbe

pluftoft à la façon des anciens Grecs
,
que rafe, félon la

couftume desTurcs: comme Ion peut voir nonfeule-

met par ce fien véritable portraid, mais encore par vnc
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parole fort graue& fubtile de Selim fon fils. Pource

que ce Selim, ellant par cas fortuit familièrement inter-

rogé dvn ambalfadeurdHifmac^Roy dePerfe,del’oc

calion,pourquoy il portoit barbe taillée fous le menton:

pource qu’il luy lèmbloit, qu’il fooit mieux aux gras fei-

gnrs,dela porter lôgue,corne auoit occouftumé Vfum-

calTan,ôcSoldan Câp(on,& mefmes Bàiazetes fon pere:

relponditfoudainemet.qu il ne vouloltpoincl fe laiiTer

prendre auec' celle longue & inutile barbe, & par icelle

le lailîer conduite par fes Bachats:n ayantiamais fon pe-

re
,
pris & mené auec femblable barbe, peu euiterleur

mefehante violence. Pource que Baiazetes elloit quel-

que foys d’vue volonté non obltinée,mais trop facile a

ployer; tellement qu’au milieu du confeil de fes Bachats

efloit fôùuét(contre fa volonté) tiré à prëdre le conleil,

en foentrê|)rilès, autre, quil n’eu fl point voulutencore

qu’il apparctft en luy vne vigueur beüiqueufe, qui alpi-

roit àlouenge de confiance ôc iugemh en la confidera-

tion des chofes dignes d’vn prince téperé,ôc iufèe: côme

celuy5qui5
auecgrande grauité de! excellence des lettres,

&auec vne accommodéeabondance des exemples ti-

rez des hilloires (acres, temperoit Iinfolence &durté

du fang Tartarelque
, ôc la naturelle violence de celle

nation. Pource qu’ellant naturellement enclin à la tran-

quillité, & à la fapience, fe deleéloit grandement de l’o-

pinion du Perlpatetique Auerroé : &c elloit en réputa-

tion,qu il Ipëculoit les milleres delaloy Mahometane,

auec puf-grande curiolîté,qu’il n’elloit requis à vn Roy
deïireux de gloire de guerre. Ellant doneques occupé

en celte penlee,&:ayant la nouuelle,que Mahomet,fon

pere,elloit
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pere,ertoit mort,& fe retrouuant pour lors au pays d’A-

mafie fut quart exclus de l’Empire,eftans les lanniflaires

fouleuez parla malignité des Bachats, lefquels auoient

faidlèigneur fon filsCorcuth.Mais peu de temps apres,

tant par la foiblefle de l’enfant
,
que par la iurte honte,

qui procedoit de celle eledion
,
fut l’Empire rellitué

au pere, eftans les lanniflaires facilement appaifez par

vn prefent qui leur fut faid. Ce qui le feit encore d’au-

tant plus facilement
:
pource que Geme

,
frere deBa-

iazetes, quialpiroità l’Empire, fen venoit, auec vne ar-

mée qu’il auoit à Pontho . Mais ellant Geme vaincu en

trois diuertes bataillesja fortune l’elpouënta de telle fa-

çon, qu’il fut contraind fenfuyr à Rhodes : ou ellant

pris,fut enuoyé à Rome , entre les mains du Pape . Par-

quoy après cela Baiazetes,ellant deliuré de la guerre in-

telline,fuyuant les vertiges de les predecefleurs,reuoIta

les armes contre les Chrelliens:& auec vne impetuolité

quali perpétuelle feit de grans domages aux Vallaques,

leur ayant ortë Moncaliro, à la bouche du Danube : ôc

donnant vne grande bataille,tailla en pièces l’armée des

Efclauôs, des Hongres, &: des Croattes, Iefquels feftoiët

vniz entemble, pour le làlut commun, &c auoient eu la

hardiefle de combattre en campagne ouuerte, prés de

la Saue, cotre Cadum,lequel cftoit Bâchât, &c Eunuque.

Et n’elprouua iamais la fortune contraire à la guerre en

lieu aucun,excepté qu’au lieu deTharte,ou il fut vaincu

honorablement par les Mamaluchs . Failànt depuis la

guerre contre les Vénitiens ,
beaucoup plus furieufe-

ment que Ion pere,non feulemët par la terre, mais aufsi

par la mer, les pourfuiuit tellement,queSquenderBa-

n
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chat,auec vne lamentable courfe palfa le Talliamento,

& vint iufques au prés de Treuize.Et Deutho,Capitaine

de l’armée nauale,mit en fuitte Grimani,general de l’ar-

mée Venitienne, aux illes,qui font au droiét de la Can-

dieimoftrantpour laduenir, comme il deuoit faire peu

de compte des armesVenitiennes fur la mer,manquant

toutesfois leur difcipline.Pource que l’année enfuyuant

ce Barbare, eftant aeuenu beaucoup plus hardy, entra

en la Morée,ouilprit vaillamment Modon par force:

& auec l’efpouëntement de la mefme victoire,le rendi-

rent à luy par compofition Coron,Pilo,Craffeo,& Le-

panto : & ayant peu auparauant occupé Durazzo, de-

meura victorieux par mer & par terre. Mais feftans c-

meuz les Roys de France ôc a Efpagne,pourle public

intereft de la religion, à donner fecours aux Vénitiens:

Baiazetes accorda la paix, auec ces conditions
:
que la

Cephalonie,laquelle auparauant le Turc auoit conque-

ftée, demeureroit,comme elle eftoit premièrement,à la

feigneurie de Venifev& l’ifle delainéle Maure,laquelle

Pelaro, Vénitien,auoit vaillamment prife par force, (è-

roitreflituée aux Turcs , Maiftre André Gritci, auteur

de faire celle paix,perlùada leTurc à cela, d’autant plus

facilement, pource que Hilmaè’l Sophi, du fang de Vf-

fumcalfan,feftoit faiét Roy de Perfe
,
ayant introduict

vne opinion de nouuelle religion, laquelle auec grande

renommée de tous les plus fuperftitieux de celle nation

perfuadez de la cruauté de celle nouuelle loy, eftoit

trefardamment fuyuier&deuenantluy de iour en iour,

oultre l’intereft de la religion, tant elpouëntable par lès

armes heureufes,que comme ennerny donnoit frayeur
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àl’EmpireTurquelque.Pource que lès alliez 5c adhéras

efloient entrez iufques au pays d’Amafie,pour attirer

les peuples à là deuotion: 8c ayans mis en routte deux

Capitaines, auoientaufsi taillé en pièces deux Bachats,

afTauoir Caragius,6c Hali,auec deux armées. La peur de

celle guerre intimida le vieil Baiazetes de forte, qu’il

commença à penlèr d eflire vn lucceffeur,qui fut Selim,

fon dernier fils,qu’il auoitpeu auparauant vaincu en ba-

taille,^ l’auoit appelle parricide:lequel(auec la trahilon

5c menée des Bachats)chalfa Ion pere par malice 8c tro-

perie,5c fempara de l’Empire deConllantinopIe:ôc qui

pis eft,depuis, ce cruel 8c mefchant homme ,
ayant défi-

f

jouïllé fon pere de fon Royaume ,
luy feit encor oller

a vie par poifon.En celle façon doncques Baiazetes,

fellant mis en chemin
,
pour aller à Dimetico , cité fort

deleétable lurla mer maieur, apres qu’il eut régné tren-

te deux ans, finit là trau aillée vie par là mort grandemét

defirée: en vne choie à tout le moins en moindre mal-

heur, qu’il ne fut defoy-melmes
:
pource qu’il ne veid

point la cruelle mort d’Acomathes
,
8c de Corrath

,
les

fils
,
& d’aucuns liens neueux, jeunes 8c de Royale pre-

lènce. Il velquit feptante trois ans 8c mourut quafi en

ce rnelme temps,que Pape Iule, pour le falu 1 8c réputa-

tion del’eglilè,auoit entrepris de finir par les armes le

different, qu’il auoit contre les François* lefquels le me-

naçoient de vouloir tenir vn Concile.
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Sous le porimFl de Campfon Gauro,Soldan de

l'Egipn de la Sorte.

A cc que Ion peut voir ,1a fortune ne fe ioua iamais

contre perfonne: ou,en fon commencement, auec plus

grande amour ôc courtoyfie:ou,àlafin,pIuseflrange-

mentôc auec plus grande infolence eshontée ôcinfta-

blercommeellefeit à l’endroit de Campfon Gauro,Sol-

dan du Caire. Pourceque cefluy-cy,efl:ant mene'ieune

enfant des froides habitations Tartarefques,&: nourry

efclaue au forail du Caire, croiffant en aage,aprit dili-

gemment la difcipline des Mamalucbs, ôc tous les de-

grez de Part militaire: acquérant en cela fi bon renom,

que, fans fe laiifer occuper d aucune ambition, eftant

content du fruiçtde la dorée médiocrité,fembloit qu’il

fe voulu!! enuieilliren dignitémoyenne, Ôc maintenir

plus toffi la réputation de nom honorable,que chercher

celuy de Prince. Mais aprèsque Caïthbeïo vintimou-
rir, ôc que Mahomet fon fils fut tué,..cependant que les

Prinees,guerroyans entre eux, combattaient Pheritage

de l’Ernpire, auec la ruine quafi de tout l’ordre, ôc ne
voyantaucune fin à leurfanguinolétecôtrouerie: ceux,

qui eftoient des principaux ôe des plus eftimez (comme
il adulent le plus fouuent ) faccorderent d elire vn Roy
tel

,
que nul ne le craignift, ôc ne luy voulu!! mal,mais

pluftofifufi aymé ôc reueré grandement d vn chacun»

par réputation de bôté de vie Sc bones meurs. Parquoy

fe trouuant Campfon,par ce filtre de bonté Sc innocen-

ce, hors de Penuie de tout foupçon d’auoir faicfc aucu-

nes pratiques, les Princes le forcèrent d’accepter, quafi
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Contre fà volonté,l’Empire, qui luy eftoit donné libéra-

lement: lequel il maintint auec telle tempérance & di-

gnité,que les Mamaluchs mirent ius leur courroux :les

reuenuz du Royaume faugmenterent: ôc ayant reduicï

toutes chofes en repos, eftoit honoré des Roys Otho-

mans,& reueré de Hifmaèl, Roy de Perfe,comme Roy
de grandftsime réputation, ôc de grandes richeffes,logé

entre les deux.Pource que Campfon obferuoit (àgemét

cefte inftitution,auec laquelle efpouéntant,ôc tenant en

bride, tenoit en douteux office de maintenir la paix les

volontez ôc forces de ces deux grands Roys,deçà& de-

la,desbridées 5ôc non iamais domptées i. fuffilànce.Mais

de ce confeil,non toufiours vtile, ion cruel deftin trou-

ua la voye,qu il appreftoit,pour trauaillertou tes choies.

Selim feftoitdu tout tourné a la guerre dePerfe, pour

ruiner entièrementHifmaèl,par luy nouuellemét vain-

cu aux campagnes Calderanes.Parquoy Campfon 3iufte

arbitre, quiregardoit faire cefte guerre, ôc veritablemét

infortuné par cefte Tienne equité 5faifoit contrafieà l’au-

dace dcSelim Pource que comme celuy,qui eftoitpro-

chain du perifôc meu par l’exemple encore recent de la

bataille faicfe à Tharfe, ôc par l’antique hardieffe deV£
fumcafîan, lequel n’auoit iamais voulu endurer, que le

fleuue Eufrate feuftia borne de fon Empire: demeu-

roit neutre,ôc défait d'eftre appelle. &: eleudeTvne ôc

l’autre part,comme diffiniteur ôc iuge de toute la guer-

re . Mais Selim
,
auec vn courage fuperbe ,

meipriiànt

les menaces ôc forces de ce legier vieillard,lequel luy a-

uoit commandé qu’il meift bas les armes, ôc les voulant

abbaiffer par le fer : le laiftant Roy de Perfe > eftima qu’il
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luy vien droit à grande gloire,fi,pa{Tantle montNero,il

entroit à l’improuifte enla Sorie.Donc Campfon oyant

ces nouuelles,entra en colere,&: ne {cachant la trahifon

des fiens
,
tira les gens qu’il auoit en Damas, 6c alla ren-

contrer Selim au pays d’Aleppe, au fleuue Singa, 6c fou-

dain donna la bataille à lennemy: dont lyffue fut telle,

qu eftant Campfon non feulemét abandonné de Caier-

beïo gouuerneur d’Aleppe,mais encore par grande tra-

hifon cobatu de luy auec armes ennemyes,Tes Mama-
luchs, encore qu’ils feportaffent tref-vaillâment,ayans

perdu leurs Capitaines, furent mis en routte:& Capfon,

en la foulle des liens, qui fuyoiêt, corne celuy qui eftoit

chargé des ans,fort gras,& empefché d’vne grande gre-

neure,eftâtfon cheual tombé fous luy,&nele cognoif-

iàntperfonne, mourut,foullé des cheuaux 6c des hom-
mes, en 1 efpeflèur de la pouldre. Son corps fut trouué,

&: par trois iours monftré auxSoriens,lefquels fesbahif-

foient d’vne fi foudaine mutation de chofes:& parla fut

ouuerte la porte au victorieux Selim, non feulement

d’occuper la Sorie,mais aufsi la Iudée 6c I’Egipte.

Sous le portraici deTomumbéio^dernierSoldan

de l'Egipte& de lu Sorie.

Véritablement en mauuaife heure,ôc def-ia par fata-

le deftinée mancquant la fêigneurie des Mamaluchs,

Tomumbeïo prit l’Empire, pour feccurirleftat, qui e-

ftoit def-ia quafi en ruine.Pource que le louans 6c exau-

çans tous les ordres des Princes, leur côfentit,fexcuCint

toutesfois,commeindigne&peufuffi{àntàfouftenirla
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fureur de celle dangereulè guerre . Et lèmbla bien qu’il

prifl plus-toit la coronne par amour de la patrie,&:pour

occafion dufàlut 8c dignité public, que par ambition

aucune.Pource qu’il efloit ellimé bon,fort,&: magnani-
me,&: plus fuffifant que tous les autres, pour maintenir
la guerre

, &: par grandeur de courage,.& par hardielfe

militaire, trefprompt a defFendre l’iniure commune.
Contre celtuy-cy doncques, lequel fefondoitfurlon

excellente vertu 8c vaillance,& en TafFeâion de tous les

foldats,aprellant fes forces hors de la volonté de Dieu,

la fortune, commençant vn merueilleux ieu,lança lès

armes ennemies fi cruellement, que par vn peculier de-

cret entreprit en toutes façons de vouloir ruiner la ver-

tu de ce vaillant homme, auec la ruine duquel,tomboit
aufsi par terre l’Empire des Soldans, intolérable

, 8c hay
de tous les hommes , 8c Ipecialement des Egiptiens,

pour la fuperbe 8c cruelle tyrannie de celle haultaine

nation . Tomumbeïo doncques
,
refolu en fon enten-

dement
,
drelfa 8c afsifl Ion camp a Matarea, fur les

aduenuës de Selim
,
qui luy venoit encontre, fellant

fortifié 8c d artillerie,& de certains aguets de profondes

folfes: 8c ellans les deux armées prochaines, foudaine-

ment auec grande ardeur 8c égalé elperance de viéloire

donnèrent Tvne 8c l’autre le fon aux trompettes. Mais la

mefme trahifôn,qui ruina Campfon,fut caufè,que lad-

mirable force de ce vaillant Roy ne peut ruiner Selim:

[

)ource que ceux du pays,quifelloiét retirez aux Turcs,

eur auoiët fi bien defcouuert toutes les rufes 8c aguets,

que les Mamaluchs auoient âpre liez,que la bataille fut

donnée auec leur grand defauantage, 8c fortfanguino^
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lente.Et Tomumbeïo,ayant perdu la faueur de Tes tran-

chées 6c remparts,ne peut longuement fouftenir l’infi-

nie artillerie defennemy. Et le voyant auoir perdu Tes

vaillans Capitaines,&: eftant tuée,&: mife en defordrela

fleur delà cauàllerie ,
fe retiradedans la ville du Caire,

auec intention de fortifier 6c rcmparer toutes les rues

auecques gros cheurons : 6c là auec honorable ef-

fort combattre pour l’Empire: pour les enfans
,
6c les

femmes . Mais Selim, à qui la fortune auoit tenu copa-

gnie fidele, fans iamais fe départir deluy,affaillant viue-

ment la cité,rompit tout:& combattant trois iours con-

tinuels
,
tailla en pièces grande partie des Mamaluchs,

combien qu’ils fe deffendifient tort obftinéemét:&: feit

cncores tuer les autres, qui feftoiét en vain retirez dans

leurs Mofquées,& fefloient renduz à luy fur la foy.Ny

pour celala fortune (encore qu’elle euft donné fî gran-

de routte) ne laifiade perfeeuterTomumbeïo, lequel

feftoit retiré de là le Nil, 6c entendoit à mettre fus dili-

gemment vue nouuelle arméeicar comme cefte-là,qui

n’efioit encore foulée de tant d’iniures,qu’el!e luy auoit

faictes,fe difpofa de vouloir defcharger toute la rage de

fà colere,contre ce Roy,non moins vaillàt>c]ue de cœur

inuincible . Pource qu’ayant,maugré la fortune, rcfaiéi

fon armée, 6c feftant mis par nouuelle bataille à faire le

dernier effort de fà vertu, à la nue 6c fur le pont du Nil,

fut vne autre fois rompu 6c mis en fuite:& cherchât à fc

cacher dans vn marefts plein de cannes, eftant defcou-

uertpar des payfansffut pris,6c lié,ôcmis entre les mains

de Selim : afhn qu’il fe feiftvn fpeétacle îvitupereux

véritablement Tartarefque de ce Roy fameux, èc plein

de vail-
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de vaillance infortunée. D autant que Selim, oubliant

toute louënge, ou de Royale clemence ,ou de iufte hu-
manité, laquelle fe pouuoit raifonnablement prefenter

deuant les yeux de fon cueur cruel,fe porta tres-cruelle-

ment entiers Iuy :pource que Iuy ayant faid longue-
ment &aiprement donner la queftion, pour Iuy faire

confeifer ou eftoient £ès trefors, commanda quil feu ft

mis fur vn villain chameau
, fur lequel il feuft con-

duidpar toute la cité: Ôc finalement le feit pendre ôc

eftrangler, ôc attacher à vne chainede fer, à la Bafuel-

la, porte delaSorie:aflfin que les Egiptiensconfcflàf

fent, comme il eftoit vidorieux
,
puis que, ayant leué

du monde leurs deux derniers Roys, il auoit mis fin à

l’Empire des Soldans.

Sous leportrait de Selim , Empereur des Turcs.

Selim,neufiefme Empereur de la maifon Othomanc,
aueqce vifiige terrible & ces yeux feroces, monftroit
la naturelle violëce, & l’impitoyable cruauté,qui eftoit

en fon cueur, quand il fe rendoit cruel horriblement

cotre le fimgde fes parés,& des autres,lefquels refpon-

doient peu refolument à la voloté de fon ambicieux de
fir,ayantparticulieremét telles gens en haine.Ceftuy-cy

(perfonnage véritablement grand ) fi on veult prendre

garde à la gloire de fès iuftes &dcshonneftes deftèins,

fut eftimé, qu’il formontoit , ôc de cruauté, & de gran-

deur de cueur, Mahomet fon ayeul.Pource qu’ayant

deffaid les Perfes aux campagnes Calderanes
,& vain-

cu en iufte bataille Hilmaël Sophi,& occupé ôc gafté fà
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relïdence Royale, laquelle fe nommeTauris, acquitvn

nom fi filuftre, corne il eftoit baftât à faouler l’âbicieux

défit des Roys de celle nation: fi pour accroiflre plus

grand abifme à fa gloire
,
en deux vidoires, qu’il eut

,
il

n’eüll £aiéï mourirdeux Roys,de la Sorie,& de l’bgipta:

aflàuoir, l’infortuné vieillard Campfon, lequel fuyant

fut tué& eftoufte de fa cauallerie:& le magnanimeTo-

mumbeïo,lequel, eflât menéàla mort vitupereufemét,

fina la vie,& l’Empire des Soldans : ayant par tels effeds

Selim, auecq grande merueilleSc efpoué'ntement dvn

chacun, lùlpendu quafi toutes les penfées des hommes,

auecq lafoudroyante promptitude des chofes parluy

faites : mais d fault croire
,
que ce fut prouidence de

Dieu,de ce que celle fienne indomptable& inuincible

force le refpandit par fOrient :affin que l’Europe, tra-

uaillée de guerres intrinlèques ,
n’ayans de cela aucune

coulpe les Roys Chrefties, ne feull par luy rumée.Selim

régna huid ans, & en vefquit quarante fix: & alors qu’il

eftoit pour mouuoir plus grande guerre contre nous,

mourutd’vnc fiftufe chancreufe, & véritablement pe-

llifere ,qurluy vint dans les reins, à Chiorlu,village de

laThrace:recommandant Soliman fon fils àPirrhi Bâ-

chât, entre les bras duquel il le mouroit.ôc commandât

eftroidement,qu’on dreftaft les armes contre les Chre-

ftiens,comme vraiz ennemis ,Iaiflant en paix les Perles,

lavaine gloire defquels auoit elléfuffïfamment abba-

tue parluy. Or iladuint, qu'il porta meritoirement la

peine de Ion péché, en ce lieu mefmes à luy fatal ,ou il

auoit combatu contre fon pere, en intention de le faire

mou rir. Maisil ne futpoint puny/elon que méritaient

o
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les mefchancetez,comme celles qui formontoienttout

blafme de cruauté. Pource qu’il auoit faiéfc mourir A-
comath & Corcuth,lesfreres charnels, tous leurs fils,

fes neueuz,ieunes,&: de Royale prefence, pour appa-

reiller àSolimâ 3 fon fils,le fiege de l’Empire Othoman,
libre de toute concupifcence : encore que quelquefois

il portait enuie àcelluy-cy de fonpropre héritage, ou
fuccel$ion:d’autat que Ion diét,qu’il voulut vne fois fai-

re mourir ce lien fils auecvne robbe empoifonnéede

cruel venin
,
pour fe venger de certaines paroles trop

poignantes par luy diètes: mais que la mere
,
auec altute

milericorde,refufale prefont de celte dagereulè robbe,

& au lieu de Soliman,la donna àvn lien valet de cham-

bre: (àuuant par là foudainement la vie à fon fils.Tel-

lemêt que par celte exemple il femble bien, qu il pallàfl:

les belles fauuages en cruauté, & qu’il fuit plus mon-
ftre, qu’homme,puis qu auec vncueurplus queTarta-

relque il ne pardonna à pas-vn des liens. Il n’a point

eu faulte tputesfois de quelques-vns, qui le font ef-

forcez de vouloir exculèr
,
par paroles ,

îabominable

boucherie, qui fut en luy,comme chofe à luy necelTai-

re
,
ayant délibéré de vouloir regner fans concurrant,8c

(ans peur.Pource que telles gens font d’aduis,qu’vn prin

ce, ou autre quiveult regner, ne doit tenir aucun com-

pte ny de la iultice de Dieu
,
ny de la raifon fiu monde.

D autant que la foifde l’Empire elt fi cruelle
,
qu’il fem-

ble à quelques-vns ellre loifiblc maintenir les Royau-

mes auec tout art &indultricdu monde, encore qu’il

foit trefmefchant& cruel.



I

Sous leportraifi d'HifmAélSopbty
\oy de Pcrfe.

Parcelle illuftre, claire,& impériale face oultre la

mortelle fèmblance, entre les Pcrfes fut merueilleufo-

ment ôcauec grande admiration regardé & tenu touf-

iours en reuerence Hifmael Sophi , lequel de noftre

têps a remply tout le mode de la renômée de fon nom:

Ceftuy-cy fut fils de la fille du grand Roy Vsucaflan,&:

d’Haïdare
,
lequel en fon forno fut appelle Harduele: 5t

eliant nourry ieune en lieu peu honorable,pafTa tous lès

pareils en beauté de vifàge: 5c eftât depuis faiâ: homme
d’aage 5c meur , vainquit tons les fbldats en force de

corps,5c dextérité de picquer vn cheual,& tirer de l’arc.

Mais aufsi tort que fon aage commença à fe ployer,

fùrmonta les hommes vieux en foience des choies

importantes , 5c de louënge de prudence militaire,

de forte qu’en tout le temps de fit vie, laquelle con-

tre tout deuoir fut fort briefue ,
il fut réputé pluftoll

pour vn Dieu
>
que pour vn homme

,
5c tenu con-

tinuellement en grandifiime reuerence . Pource que

les choies, qu’il auoitfaiétes en guerre , efioient mer-

ueilleufes , tant pour l’importance des victoires
,
com-

me pour la grandeur de ce, qui en fuccedoit : 5c par vne

certaine, perpétuelle , &heureufe diligence de cours:

comme celuy, qui,ayant cueille les nations du Leuant à

fàfèâ:e,par la perfuafion de la religion changée, auoit

ode Fhéritage du Royaume aux enfans du Roy laques

fon oncle : & pat ces mefrnes armes, auec lefquelles il

vengeoit la mort de fon pere , & deffendoit le nom de

lanouuetlereligion, elïeignit entièrement leur auétori-
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té. Pource qu'il ne le trouuoit aucun exercite arme,qui

peuft louft enir la fureur des Sophians, lefquels le nom-

moient en langue Perlîanc CuielbaiTe,pour les turbans

rouges, qu'ils portoient en la telle . Parquov ayant pre-

lènté ceux-cy a la bataille en plus dvnlieu, ôc eliant

reüfly par toutvidorieux,diuulga lalede de celle nou-

uelle religion,& la façon de ces turbans, parl’Armenie>?

la Medie, la Parthe, &; par le pays dcDiarbeecha,& par

I’Alsirie.Et pource ayant gradement augmenté le nom*

bre, la turbe de celle furieufe ôc credule multitude,auec

armes tumultuaires,& dautant plus graues quelles le

nommoiét làcrées,auoit allaillyle pays des Turcs. Mais

celle courfe de Sopbiâs euttelleylTue, que,fattaquans a

eux les vaillasCapitaines de Baiazetes,apres plufieurs es-

carmouches ôc dopages receuz d’vn collé ôc d autre,ils

furent enfin chalTezdeGafatie5& du pays d’Amafie.Or

après la mort deBaiazetes, Selim,Ion fils,meull la guer-

re aux Perfes, ayant enuie à la gloire d’Hilmaël : ôc ayant

pâlie l’Euphrate, feit iournée, auec Hifmaël, à Artaxata

aux campagnes Calderanes : ôc layant en plaine batail-

le faid retirer ôc mis en fuytte,prit la cité Royale de

Tauris . Mais apres ayant crainde d’Hilmaël, lequel re-

faifoit fon armée, & fen venoit droid à luy,fe retira

foudain au pays d
,

Ama(îe,ellant véritablement pour

drefler vn trophée d’vne grande ôc notable vidoire, lî

elle n’eull courte beaucoup delang des Turcs . Apres

ceIa,IeSophi,prouoqué desiniures des Hircanes,reuol-

ta les armes à l’encontre d’eux, ôc fut longuement, ôc le

plus des fois vidorieux : ayant en ces entrefaides Selim

(enflammé de grande curiofité de gloire) tourné les ar-

o iij
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mesala ruine desSoldans d’Egipte. Or Hifmaël, plein

de gloire,ayant de tous codez dompté &: pacifié fes vol-

ons , de eflant en laage de quarante quatre ans, auec et

perance de plus longue vie, tumba malade d*vne mala-

die fatale, acquife par vneafpre chafle,& mourut dedâs

peu deiours . Il auoit donccommandé vnechaife d vne

forte peu accoutumée, en laqlle, auec appareil Royal,

on chafloit trouppes de cheuaux de iumës lauuages, en

vn pays afpre ôc plein de bois, qui fappelle Seruane . Ce

f

)ays eft fitué aux confins des Medes de des Albans, peu

oing de la veuedela mer de Bachu,aux racines du mot

Caucafe . Toutl’entour de ces bois eftoit cmbrafle d’v-

ne grade multitude de chaffeurs,en forme d’vnearmée,

lefquels alloient cherchatis toutes les demeures de re-

paires de ces animauxiôdes referrans peu a peu,les cnui-

ronnoyent d’vne ceinture d’hommes: de les gardans de

iour en iour
,
quafi comme dedans les toilles

,
de les et

pouëntans de chaflans de toutes parts, les font fortir en

vne grande campagne, ou le Roy eft le premier, qui y
entre: de ainfiles beftes fauuages, enuironnées de tous

coftez,donnent d’autant plus plaifant fpedacle,feffor-

çans de vouloir fuir,qu elles ne fe peuuent prëdre finon

auec grand péril, de en leur tendant des lacs de loing , a-

uec lefquels,de plufieurs cordages,les chaflfeurs ont gra-

diisime peine aies retenir. Pource que la fierté de ces

cheuaux de iumens eft telle,que,fils ne font las par gran-

de courfe,& affligez de la foif de de la faim, de chaftiez

encore à force de coups de bafton,ils ne fe peuuent do-

nt eftiquer ne dompter,& à grandilsime peine (auec

grand de dangereux péril des dompteurs) fe laiftent
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mettre îa felle & cheuaucher, defifendans leur liberté

auec les dents& coups de pied . Ces cheuaux font terri-

bles à voir: ifs ont fort longs & horribles crins font

laids à voir,pour le col, qu’ils ont heriflonné
,
& la telle

demouton ,
Ôcfort maigres de croupe. Ils ont toutef-

foisles iambes,auec toute la difpofition des cuiifes &
iarrets fi gaillards, qu’ils ne fe laflent point pour courir

deux lottrs entiersr& ayans les ongles fort larges& durs,

ils n’ont point de befoing d’eltre ferrez
:
pource que

leurs pieds leuls, fans autre ayde, tiennent fur les alpres

rochiers & lieux pierreux . Et quand on lesdompte,ils

ontbefoingcl’vn terrible mords, &d’vne forte bride,

ay ant vne bonne courroye tirée entre les ïambes le long

du corpSyîaquelle les retienne,qu’ils ne haulfent le front,

& frappent la telle de ceux qui les ckeuauchent . Celle

qualité donques de cheuaux fui uages,lafcheufe à pren-

dre^ difficile à dompter,& plus qu'on ne peut ellimer

merueilleule à longue courle,ell
(
pour celà) ordonnée

feulement pour les Roys, Ce eheual de couleur grife.a-

uec certaines taches noires, qui luy reluifent entre les

ïambes.relfemble aux afnes fauuages ..LesPerfes difent

( fel6 qu em a recité le patriarche d’Armenie, lequel fut

familier d’Hilmaël,ficela n’ell toutesfois fable fuper-

llitieufe
)
que le haraz de ces cheuaux ell mis fouslatu-

tele & proteélion de certains Dieux fauuages; &quc
pour cela il n’eft licite de les chalfer ny prendre par ces

bois facrez, ne par les grottes dediées à ces vains dieux

Siluans & Faunes
:
pource que ceux, qui entreprennent

furcefacré trouppeau & fur ces boisconficrez pour,

^habitation des Dieux, meurent toit après : comme ils
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difènt quilefloit meritoirement aduenu à Hifmaël,le-

quel, ou foie quil feuft confumé de lafsitude 6c long

trauail de celle difficile chaffe,ou frappé de la fatale

iniure des Dieux fauuages ,
mourut certainement d’v-

ne mort trop toft aduancée
,
6c (

peut-eflrc )
méri-

tée par Iuy : d’autant qu’il auoit mefprifé les aduertiffe-

mens 6c oracles des vieux preflres, quileluy predifoiêt,

ôcadmonnefloient. Et cela fut d’autant plus clair, que

la mefme occafion de celle fatale hardieffe feit mourir

aufsi le feigneurde Sumachie, lequel s’efloit trouué

au plaifir delà mefme chafle.

Sous leportmt de Loys
,
T{oy deHongrie &• de

c

BobeJme.

Par ce gefle de vifage plain
,
6c par cefl habit plus

toft Alleman
,
que Hongre, efloit à regarder Loys,

Roy de Hongrie & de Bohefme,né defangPolonois,

6c Gafcon.PourcequeVladiflaSjfon pere,fut de généra-

tion Polone,& eut pour femme ma dame de Candale,

née de noble lignage de Gafcongnc. On dit que,quand

Loysfortitdu ventre de fàmere3il nafquitàlafaçon des

ours: c’efl à fçauoir, quafi comme vne piece de chair 6c

fans certains lineamens de vifage : mais que toutesfois il

creufl depuis d’vne flatureplus grande,que le commun
des hommes : tellement qu’on eflima qu’il deufl eftre

femblable à l’apparcfle du pere, 6c auoir(commc il eut)

beaucoup de chair en fon corps , 6c qu’il ne deufl point

auoir 1 efprit fort vigoreux ny i)luftre,pour régir fi gras

membres. Encores qu’il feufl diligemment eueillé par

ceux
5
quile gouuernoient,lefquels fefforçoiétdel'exer-

citer
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citer en la difcipline des lettres,& pareillemét des armes:

il mérita néanmoins parla bonté de fbn bénin 6c a~

miable entêdemét (auec laquelle il fèmbloit qu il deuft

reülcir Prince honorablement iufle 6chomme de bien]

d’auoir pour femme IaRoyne Marie ,four de l'Empe-

reur Charles,cinqielme,conduilànt ce mariage ^Empe-

reur Maximilian,oncle d’elIe,IequeI(pourplus cofirmcr

la parenté ) auoit aufii donné pour femme la Royne

Anne,four de Loys ,
à Ferrand ,

Ion neueu, en celle lo-

lennité de la diette de Vienne à laquelle (auec fingulier

fpeétacle de plufieurs nations) furent enlèmble à parle-

menter trois grands Roys de Tramontane, ceflàfça-

uoir l’Empereur ,Vladiflas, 6c Gilmod.Mais Loys,qua-

ü dix ans après ces nopccs,condamnées à perpétuelle

ilerilité,ayant régné en gradilsime trauail des ledicieux

Barons,ellant encore Ion pere en vie,ôc depuis là mort,

fattacha quali à leur volonté à celle guerre, en laquelle

il mourut,opprelfé des puilsâtes armes desTurcs.Pour-

cequ ellantpar la peruerlè malignitéde lèsBaronspri-

ué de iulles forces,& abandonne des Roys ,
les parens

6c voylins,en la iournée de Mogaccio,perdit le Royau-

me 6c la vie enlèmble:d’autant que Charles Empereur,

6c le Roy Ferrand, Ion frere, qui auoit le cueur auxri-

chelfes de l’Empire d’Italie, nauoient tenu compte du

péril,ou il elloit,ellant allailiy d’vn lî grand ennemy.Et

alors Gifmôd,lbn oncle, Roy de Polonie, elloit empefc

ché en la guerre des Molcouites,& aux courfes desTar-

tares,dommageables aux Poloniens^rullans le pays de

Polonie.Et Pape Clement aulsi empelche a la guerre de

Ion ellat, à grande peine auoit auec deniers facrcs con-

p



dui& vn régiment d’Allemans, 6c vne bade de cheuaux

Vflarons à la deffenfe de Hongrie : ôc les Barons Hon -

grès, accouftumezài’auarice&: rapine,feftans du tout

oubliez de la vertu& diicipline Hongrefque, manians

les armes auectrefmauuais art, eftoiit vituperablemét

en difcorde entre eux,&: auec fuperbe mefpris 6c folle

arrogance fembloit qu’ils ne feuflent pour accepter le

ftcôurs des eftrangiers.Pource qu’ils alloient à laguerre

auec telle vanité 6c brauerie de courage, qu’ils meipri-

fbient facilement les armes innumerables des Turcs,6c

fe vantoient, qu’ils eftoient fuffifans pour deffendre

l’honneur de la nation, &: conferuer le falut de la patrie,

fils venoientàcombatrearmée cotre armée.Le chef de

céux-cy eftoit le Seignr Paule Tomoreo, Archeuefque

Colocêfedequel meu de deuotionj& félon la couftume

des anciés Prélats,eftoit acouftumé de côbattrecôtreles

Turcs,nonpas en plaine bataille,mais en efcarmouches.

Ceftuy-cy,reprenat de couardife les Barôs,lesqls raifon

nablement craignoiëtrennemy,&auec{èspredicati6s

enflammant là multitude des foldats à déuoir côbattre,

reduifit tellement le Roy Loys, pauure de con(èil,& ieu

ne,lequel ne craignoit aucun péril de la vie^qu’il fe refo-

lut dè Vouloifpoulfer en àuantTon armée cotre l’enne-

my, qui venoit . D’autant que ce ieune Roy
,
peu pratic

des choies du monde,& fur tout foible d’entendement,

comme çéltiy qui ne fçauoit le péril de la guerre, 6c

quinauoit iàmais veu camp en armes
,
ié la iflà fach

lëment cbnduire en liëu,ou Tomoreo
(
ordonné ce iour

la Capitaine fatal dés Hongres) le guidoit: encore qufe

quafi tous les Barons feüflént daduis
,
qu’on deuoit
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fuyr, auec tout Fart, qu’on pourrait, le hazard de la ba-

taille. Le Roy Loys doncques,miferabIeparla gloire 6c

folie dautruy,& eftant véritablement fai&elclaue de

ce dangereux confeil, alla rencotrer Soliman à Mogac-

cio,ne penlàns alors les Capitaines des Turcs, queles

Hongres feuflent iamais pour auoir telle hardieflè : ny

Soliman mefmes ne pouuoit croire,que le Roy, fon en-

nemy
,
auec fi peu de forces, feuft en fon câp,ne moins,

qu’il vouluft elprouuer la fortune de la bataille: pource

quelexercite Chreftienvenoità peine au nombre de

trente mille hommes,tant de cheual,que de pied: eftant

ceftuy~là duTurc de deux cens mil cheuaux.La hardief-

le doncques de Tomoreo, &: îa beftialité des Hongres

euret celle fin,que ce Roy infortuné,&:(ce qui fut choie

de grandifsime mifere) eftant campé fut la riue du Da-

nube, 6c ne pouuant auoir eau, fut contrainél venir à la

bataille^ combattre à enlèignes delployées, eftant Ion

campafsiegé ôcenuironné d’vne grandilsime coronne

d’ennemys.Les Hongres ne refifterent pas longuement

à la fureur de la première charge des Turcs , encore

qu’ils fedeffendiflent auecmerueilleufebrauade: &ne
moururent point lans vengeance, combien qu’ils por*

raflent meritoirement la peine de leur folie . Entre les

autres fut tué,combattant furieufement, Tomoreo ,
6c

auec luy quafi tous les autres Capitaines Prélats, eftant

taillé en pièces, 6c fracafle tout I’exercite des noftres. Et

leRoy mefmes,eftans les choies delelperées,fe cuydant.

fauiferà lafuyte
,
entra dans vn marais, qui auoit les rin

tteshaultesdefquelles Voulantinonter^bn cheuaLferen-

uerlàfur lüy: ôc eftant ainfiréuerfé,& opprefle de la pe-

P fl
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(anteur des armes 5c du cheual, mourut fuflfbqué 5c

noyé en deux pieds d’eau, eftant là prefent vn fien page,

lequel l’enterra depuis dàs le fable prochain, affîn que le

corps 5c les armes du Roy ne paruinflent entre les mains

des ennemys . Mais Soliman, croyant qu’il fe fuft (àu-

ué, fè prit à aire, auec paroles magnanimes
:
qu’il cftoit

pour remettre au Royaume de Hongrie le Roy fon en-

nemy,illuftre par grade parenté,pour le refpeCt du Roy
Gifmond, fon oncle,pourueu que,de cueur noningrat

mais fidele ,il recogneuft l’honneur de l’EmpireTur-

que(que,&: le bénéfice de Ci libéralité auec vn certain 5c

bien petit tribut. Mais plufieurs iours apres, eftant le

corps mort retrouué par le mefine page,qui le monftra,

fut enfèuely auec ceft honneur,quon luy pouuoit faire

à la hafte: eftant défia party Soliman victorieux deBu-

de &de Hongrie, portant auec luy à Conftantinople,

pour orner le trophée de la victoire Hongrefque, aucu-

nes ftatues de bronze,de trefexcellent ouuragejefquel-

les auoient efté du magnanime Roy Mathias : defquel-

les, les ayant faiCt dreüer fur vafes propres
,

il décora

THippoarome des cheuaux,qui fe void à Conftanti-

nople.

Sous le portraiB de 'Bafde, Vue de Mo/couie,

Gifinond,Roy de Polonie ,
nous alargement ouuert

lesRoyaumes des Mofcouitcs, fituez dutout versTra-
motane, oultrela foreft Hercinie, 5c fous le pal artique,

ouïes cxercites Romains nevindrentiamais,& encore

peu cogneuz des efcriuains Grecs: eftant luy venu à
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iournéede bataille a Orfà,auec Bafile, {eigneur de ce-

lle nation: en laquelle iournée fut vituperablement

rompue innumerable caiiallerie de celle nation : 2c fut

a lors la première fois qu’on feit procefsion à Rome,

pour lavidpire conqueilée: pource que les Mofques,

appeliez des Poloniens, 2c desLithuans, maintenant

Ruthenes, 2c maintenant Mofcouites, dilcordoient du

Pontife Romain,comme ceux, qui fuyuoient l’opinion

des Grecs. Mais Bafile (comme i’ay entendu deDeme-

trius fon ambafladeur) enlicu de nom de Prince,voir-

loit,auec plus beau 2c honorable tiltre
,
eftre appelle

Roy: 2c apres qu’il eutfaitlapaix auecles Polaques, plus

d’vne fois,par Je moyen des ambafladeurs de fa nation,

qu’il auoit auprès de Maximian 2c Pape Clement, nous

monftra largement les confins 2c richefles de fes pays:

eflans ces chofes venues à la cognoiflance des peuples

occidentaux de l’Europe feulement, par les paroles des

marchas, 2c alors que Demetrius, enuoyé ambafladeur

à Rome, comme celuy, qui fçauoittref bien la langue

Latine,racomptatrefdiligemmét toutes chofesim’ayât

commandé le Pape,que ie compofafle vn Iiure particu-

lier, defcriuant les choies notables, 2c les confins de ce

Royaume, enfemble les couftumes de la nation: lequel

Iiure aefté imprimé plus d’vne foys. Parquoy ie doy fa-

cilement eftre excufé,ornant Bafile d’vne louëngeplus

briefue qu’il ne feroit befoing.Ceft ambafladeur Deme-

trius, à qui i’ay parlé, lequel m’apporta le portraid du

Roy, que ie demandoy,peind en cefl habit,me racorm
ptoitj que les côfins de ce Royaume font fort larges,Ie£

quels viennent deLeuant iufques au fleuue Volga, le-
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quel fleüuc départ le Royaume desTartares deceluy

des Mofcouites.Deuers Tramôtane,ils ioignent les der-

nières bornes de Sue(Te,& deLiuonie:ôc du cofté du

ponant, feftendent iufques au fleuueNeper:& du cofté

de Midy, font voifins à la Tane,&: à laTaurique Cher-

fonefe, &: à la mer des Zabacches, &: auxTartares Pre-

copke^qui (ont en Europe. Le pays êft vniuerfellement

plein,peu abondant de bleds, mais opulent de cires, de

beftail, & de fines fourreures. Bafilea vne grade cauale-

rie,comme cëluÿ qui,à vh befoing,peut faireJenombre

de deux cens mille chèuaüx. Il tient fon fiege Royalen

la cité de Mofcajaquelle a pris fon nom du fleuue Mof-

co,qui court auprés.Ii a vn chafteau fort,edifié,ôc garny

d'artillèrie,quafi félon noftre couftume.il entretient fort

armée auec peu de defpenlè
:
pource que tous les hom-

mes de ion Royaume,quand ils font mandez, font te-

nuz prendre les armes, fans eftre aydez quafi d’aucune

fôlde.Ilfaidla guerre par la main de fesLieutenans.il

régné fort auaremènt,& n vfant iamais de libéralité ou

courtoifie entiers aucùn:& (e porte en cela fi peu libéra-

lement,que,quand lès ambaftadeurs retournent de de-

uers quelq grand Prince,il les deipouille de tous les pre-

rens, qu’on leur â faid . Et poürce il eft réputé malheu-

reux en guerre,attédu que lès peuples obeïftent par for-

ce a fes commandemensjôc pource ne côbattent poincfe

vaillammënt.Par ainfi,quand ils furent vaincuz à Orfa,

ch lieu de viisfcff^flsigp^ftéiiêntgrâd^nôuyi^coute
r

lâf

Mofcouie.Et aufsi,qüâd dèuxRoys desTartares entrcret

enséble en Mofcouïè, në fe trou ua au cu n Capitaine ver-]

trieux
,
hy teHat'VcUllahri'qui combatift pôUrlefaluridèJ
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la patrie . Pdurce que Mahomet .G ireo, lequel régnait

en la Taurica, 6c Abfa, Iequèleftoitfèigneur de Citraea,

ville marchande fur le fleuue Volga, lequel entre, en la

mer de Bachu
,
auecchaçuR yne

Mofçouie,mettâs toutes chofes a feu <k ai’ef^ée; ôc cpla

véritablement, fins qu'aucun leur refiftafb pdurce que

Bafile^nferieur àfigrad nôbmidcnemÿs.,^; panure de

confeil, fe rneit fi paoureufemét en £uy,te, qu’il fe cacha

fous yn monceau de foin. En celle façon donquesMar
homet, 6c Abfi, freres germains* ioignans leur deux ar-

mées a la Colonne,fe caperent deuant Mofea: 6c eftoiét

pour prendre indubitablement la cité 6c le chafteau,

fans les canoniers Allemans, quiy eftoient,lefijucls don

nerent grande routteÿc clpouëntement aux Tartares:

6c eftant alors Bafile abfent,s obligea par vne promeffe

défi main,deftre perpétuellement tributaire de Maho-
met: par le moyen de laquelle

,
6c de quelques prefens

qu’il leur feit, il obtint qu’ils partiffent de Moica,.jLes

Tartares adoncques chargez d’infinie proye,ayans bru-

fié quafitoutle pays, en amenerentvne infinie multi-

tude de prifonniers: tellement que les Mofcouites furet

venduz en laTaurica, aux Turcs : 6c à Citraea,a diuers

Hles, qui habitent fur la mer Cafpie . Ny apres cela,

^encore qu’il fe lamentait d’auoir elté deceu par

faulfe trefue, 6c furpris des deux freres Girées
,
lefquek

neluy auoient point dénoncé la guerre, ne feit jamais

aucune ehofe notable contre les panures ennemys*.

Bafilç depuis répudia-Salamonia >
la-femme, comme

Itenle
,
6c la feit mettre en vn monaftere

,
6c en çfpou-

fi vne autpe,nommée Hçleine, laquelle eftoiç fille d’yn
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homme peu noble.Et apres Heleine,il fembla qu il feuft

en deliberation d en prendre encore vne autre,laquelle

n’eftoit point plus noble, que les premières, s ilne feuft

venu nouuelles,que la Salomonie auoit enfante,au mo-

naftcre,d’vn fils,lequel fiiccedoit à l’heritage de la prin-

cipauté. Et peu de temps apres, Bafile,lequel auoit tout

iours cfté malheureux en guerre,& en eftoit toutiours

£orty iauue,mourut opprefle d’vn gros caterrc :
par tel-

les répudiations véritablement infâme,& tyran infolen-

tendent auare, ny iamais en aucuns temps liberal ou be-

nin:deshonoré à l’endroit des fiês,&: charge encore d vn

deshonefte vitupéré,comme aulsi fut Iean (on pere:

pource que Ion difoit qu’il auoit en haine les femmes,

prenant là volupté aux garfons.Pource que les Mofco-

uites, par ancien viage ,
ièlon la couftume des Grecs, fc

font loyfible,daymer les garions: mefmes que les prin-

cipaux de cefte nation, &c tous les ordres de la caualcrie,

ontaccouftumé de prendre à leur leruice les fils des ho-

norables citoyens * Ôe les endoctriner al exercice delà

guerre.

Sous le portraicl de DomHernando Cortefe,

Entre les hommes illuftres d’Eipagnc, lefquels, pour

auoir nauigué Tocean,& retrouué nouueaux pays ôc

peuples,ont acquis claire renommée, le plus fameux de

tous les autres (à moniugement)eft ce Dom Hernando

Cortefe,lcquel on void,ayant ceinét l’eipée doree, orne

de chaiine dor
, & veftu de riche fourreure.Ceftuy-cy,

non moins accortementque heureufement,imitantles
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penfées quafi folles dehault entendement, Sc l’opinion

de la difeipline nauale de ChriftofleColomb Geneuois

(lequel fut le premier de noftre temps,qui auec merueil

leufè nauigation nous dcfcouurit, quafi vn nouueau

monde) dreflant fbn voyage vers Ponant,& arriuant à

vn grandifsime fèin de la terre,qui Ce plye versTramon-

tàne,ietrouua les Royaumes Meficans, & les nations

peu differentes d’entendement ànoz couftumes. Pour-

ce que cliant party du dernier cap de l’Ifle de Cuba, le-

quel en droiéle ligne s’eftend vers Ponant,& eftdeflous

le Tropicque de Cancer,laifTant à main feneflre les ifles

de Iucatana,8c de Coluacana, arriua au droid du front

de l’intérieur d’vn grâdfleuue,qui s’appelle Panuco.La,

parle moyen de (es truchemens, homes de Iucatana,&

de Coluacana, lefquels il auoit fecouru aux expeditios

premières, entédit que ces riuieres efloient de terre fer-

me,laquelle en fa plyeure de deçà s’attache aux riuieres

Vrabanes,& de là vers Septentrion,auec grade lôgueur

fe conioind à ce pays,que les mariniers appellét Bacca-

laura : le Verazzan Florentin difoit auoir trouué vn au-

tre Ifthmo en la contrée de ces riuieres
,
& deferiuit vn

liure particulier de ce pays : & puis apres Dariene , ce

pendant qu’en nauigeant il cherchoit trop curieufemet

les lieux cachez & vrayement defèrtsde lanature,fut

mangé des Canibales,le regardans & voyansfescompa

gnons, qui efloient fur l'armée: tellement que pour cela

ileft croyable, que la nature, tout ainfi quelle afaid en

la riuiere Vrabana de Dariene, ayt aufsr mis vn Ifthmo

en cefte contrée Septentrionale, qui Iuy eft tout deuant:

affin que l’oceâ fe puifle retrouuer dehors,Ôc peut-eftre

q
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naufruer : comme il auint àVafco Nunio, lequel,ayant

efté ïe premier qui eut la hardielfe de palier outre i’I-

fthmo,retrouua le goulfe,qui arriue aux Royaumes du

Pérou 5c de Cufco , ou font les mines d'or . Pource qu’il

ne doit point fembler douteux, que ces mers.lefquelles

regardent vers Tramontane,ne foient de ceft océan, le-

quel, enuironnant toute la terre, fe tourne aux contrées

de Sinaro,& de Cathaïni de Leuant, Sc finalement aux

bien-heureufes iûes Molucques. Or Cortefe,entretenât

touf-iours les hommes de ce pays auec propos agréa-

bles, promelfes, 5c quelques-fois encore auec prefens,

trouuoit que(comeilauoitaulsiveuen Iucatana& Col

uacana)ils adoroient,comme Dieux,certaines idoles de

bois,ôe d’or,figurées en diuerfes formes de belles fauua-

ges,&dragôs:& pourles appaifer,leur faifoient facrifice

de fàng des homes malfaiteurs,vlàns en cela’de la mefi-

me fuperflition, auec laquelle Cefar efcrit que les anciés

Druydes fouloient facrifier & appailèr les Dieux : telle-

mentque ie penfe,que ceft vfage de faire facrifices,plein

de cruauté 5c de rage, fut iadis porté de ces pays en An-

gleterre,»: que de là elle pafla en France . Alors Cortefe

entendit,qu’en celte région par terre les grands & riches

Royaumes de laprouince Melicane s’eftendoient vers

Ponant : lefquels Royaumes font habituez d’hommes

trefingenieux & ftudieux de toute gallenterie, tant de

lettres, 5c de mufique,comme encore des arts mécani-

ques: corne ceux,qui baftiflent quafi félon noftre vlàge:

5c ont abodâce de chaulx,gips, marbre de plufieurs for-

tes
,
de pierres de taille,8: de terre cuite: 5c ont encores

des peintres,qui décorent toutes choies auec couleurs.
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Il entra donc au cueur de Cortefe vn grand defîr de

vouloir cognoiftre ces Royaumes, que Ion difoit auoir

grandes richeffes d 'or, d’argent,& de pierres precieufes,

ôc fïtuées fous l’equateur, outre tref-iàine température

d’air,& merueilleufe fertilité de terroir.Ny en cela la for

tune ne faillit à fon defir: pource que Cortefe ( homme
de fubtil entendement) apres qu’il eut entendu, que les

peuples Meficans côbattoient entre eux auec cefte mefe

me couuoitife,que nous faifons pour les limites Ôc pour

la grâdeur, s’offrit hardimet pour ayde ôc côpagnon de

la guerre,au plus prochain feigneur,contre fes ennemis.

Pource qu’il auoit vne côpagnie d’harquebuziers , d’ar-

chiers,&: de picquiers,certes petite, mais toutesfois bien

armée ôc vaillante : ôc outre cela (choie, qui reffemble

miracle aux Barbares) vne (quadre d’hommes d armes

à cheuabpource qu’en ces régions il n’y auoit aucun,qui

euft iamais veucheual. Ayansdonques faiétligueen-

femble,& portans les Barbares,parcommandement de

leur feigneur, toutes les charges desarmes ôc des viures

fur leurs efpaules, ôc trainans l’artillerie de campagne,le

dônerent plufieurs batailles: aufquellesles Barbares en-

nemys,efpouëntez du fon de l’artillerie,&de la merueil-

leufe veuë des cheuaux
,
apres grande occifion faiéle

d’eux, confefferent véritablement eftre vaincuz, ôc fe

rendirent volontairement au feigneur, leur ennemy,

qui les receut amyablement
,
eftant confeillé d ainfi le

faire par Cortefe,lequel auoit délibéré, apres qu il feroit

augmenté de forces,ôeauroit auec luy plus grand nom-

bre de gens,de vouloir foudainement mouuoir la guer-

re contre Mutezuma
,
puiffant Roy de Mefico, lequel
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imo , mi U elloit feigneur de la cité de Temiftitan, laquelle efl edi-

italien ont fiee toute dedans 1 eau
j
comme V emfe . I_.es peuples fit-

mi* Temtjii je&s à Mutezuma eurent la mefme difpofition de har-

^ynZe^et diefTe de d’armes,que leurs voifins.Pourceqs’efmerueil

Mefiœ pot»
]ans l'afped des cheuaux,&: fe gettâs par terre pour la

ifj'yZLi crainte de l’artillerie, apres que finablemêt fe venoit aux
enflureft*. mains,mouroiét (ans vengeancerpource qu’ils combat-

PX j*pt ,
toient auec efpées de bois>&: dards, qui auoient la poin-

^graphes fte de corne,&: auec flefehes de canes,ayâs la plus gran-

qfefemîfii départie du corps nud:& ce auec leur grand defàuanta-

un efl u vifgeqiource qu’ils auoient grandifsime peur des taillades,

h Infâme, que leur faifoientles efpées,&; lances:& croyoyent que

des hommes decheualcefuftvn animal tout d’vne pie

ce à la forme des Centaures:& penfoient que les nofires

feiffent venir les foudres du ciel
,
de que les Dieux les

leur donnaffent benignement contre leurs ennemys.

De ces pertes de miracles eflant Mutezuma efpouënté,

ferendit,ôc donna tous les peuples de fonEmpireala

diferetion de Cortefè.Mais apres qu’il fe fut rendu,pour

ce qu’on difoit qu’il fe repentoit de ce qu’il au oit faiél,

de que de nouueau il fouleuoit fes peuples à fè rebeller,

de qu’il s’apprefloit pour s’en vouloir fuyr, fut mis aux

fers:à l’occafîon dequoy les Barbares auec larmes de vr-

lemens feirent figne
,
que cefloit la plus malheureufè

auenture, qui leur pouuoit aduenir: leur fèmblant fort

eflrange,que le Roy des Roys,lequel peu auparauant e-

floit furie comble de la grandeur de la fortune,feufl ain

fi villennc,comme vn efclaue. Parquoy fe voulans ven-

ger de celle villénie,&: pour deliurer leur Roy de ftgrad

vitupéré, aucuns des peuples comencerentàgetter des
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pierres à l’endroiéldu logisou Mutézuma eftoit alsis

fié,yrefiftansen vain les hommes de Cortefe.Parquoy

peu apres Mutezuma mourut,ayant efté frappé en la te-

lle, & fînablement, api es longue & (anguinolente con-

tention,Cortefe fut fubftitué en fa place, par la voix de

plulieurs feigneurs, le failant nommer toutesfois Vice-

roy de l’Empereur. Apres cela il commença a chercher

plus oultre:pource qu il auoit entendu de plufieurs,que

le pays Mefican eftoit abondant en or, &: copieux de

pierreries ,& de perles:& pource que la mer n eftoit pas

trop loing de là, le meit à faire nouuelle entreprife vers

la contrée maritime du Ponant, auec fi grand appareil,

que non feulement il portoit auec luy les charges du

bagage & de l’artillerie, mais aufsi feit porter deux bri-

gands fur les efpaules de plufieurs efclaues
,
lefquels

brigantins fe pouuoient faire ôc défaire auec vn certain

beau artifice -.pour entrer auec cesvaiffeaux enlamer,

laquelle neftoit point plus loing de cinq cens lieuës.En

ce voyage, tous les hommes du pays, par 1 effort de

fon artillerie de de fes cheuaux, luy obéirent, ôc luy

donnèrent viures, & luy faifans tous feruices
,
luy tin-

drent amyablement compagnie . Or quafi à la moytié

du voyage, fc trouuavne montagne fort haulte, 6c la

fornmité d’icelle chargée de nege: laquelle montagne

gette flammes, & enuoy e dehors pierres enflammées,

à

h façon d’Etna en Sicile: & de là ioint à la mer, laquelle

auec l'es defmefurez plyemens de la riuiere ,
a main

droiéte demonftroit plufieurs ifles ,
la plus grande

partie defotesrauxriues de laquelle (e trouuoientplu-

fieurs nageurs, lefquels s’employoient a recueillir corn-

q h
JL
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chiles 6c perles.Cortefe penfoit,que ces m ers,lefqu elles

eftoient empefchées de rochiers,& ne fepouuoient feu

rement tenter auec petits vailfeaux,fe tournalïent vers le

Leuant:&: pource que les homes du pays difoient,qu’au

dernier Ponant feretrouuoiétdes grades iiles,abondan

tes de toutes richefles d’elpicerie,&: de perles: le refiouif

foit fort,pource quil elperoit,qu’en la partie de Ponant

fe pouuoit trouuer vn nouueau Leuant,lîces mers le

pouuoient nauiguer auec gros vailfeaux . Cortefe donc

ayant bien confideré toute celle colle,& noté les forefts

ou Ion pouuoit tailler le bois propre à fabriquer les

vaiffeaux pour Ion armée, s’en retourna à Temiftitan:

ou ayant folemnellement purgé les temples desBarba-

res,edifia des autels à noftre Seigneur Iefiis Chrifi:,&: à la

vierge Marie, 6c après édifia vn lieu propre à baptifer.

Et ne luy fut gueres difficile de perfuader la creance de

la vraye religion à ces efprits dociles, 6c baptifer â la fa-

crée fontaine ces peuples, qui y couroientàl’enuy,&:

enfeigner à chacun d’eux les mifteres 6c ceremonies de

noflre fainde foy. Pource que les hommes de ce pays

eftimoient, que lesElpagnoIs 6c étrangers ne feuffent

point hommes, mais demy-Dieux, lefquels euffent elle

enuoyez du grand Dieu en ces régions,pour leur enlèi-

gner le vray leruice diuin, 6c les merueilleux arts, auec

grande amitié,par lefquelles,ils feroiét perpétuellement

bien-heureux: 6c qu’ils n’auoient plus à craindre les for-

ces,ny les armes d’aucun ennemy voifin: leur femblant

eftre fort leurs par mer 6c par terre, auec ladeffenfe de

celle inuincible nation,tellement qu’ils pouuoient mef-

prifcr à l’aduenir toutes les iniures des ennemis,&: iouyr
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dVne perpétuelle paix ciuile:pourcequeCorte(è

?
parle

m'anifeftc vouloir du grand Dieu, reduyfoit toutes les

adions humainesàlareigledelaiuftice, auec vne cer-

taine accommodée température de feuerité 8c clé-

mence :vlànt de punition fur les mal-faideurs
,
pour

donner exemple aux autres, failànt (ainli qu’on vlè en-

tre nous
)
prendre les aucuns,8cles fouetter,à aucuns au-

tres donner l’eflrapade,8c aucuns autres tourmenter de

faim 8c de (b if,les ayant mis en prilbn, les iambes entre

deux cheurons: ayant faid édifier pour cela vne grande

prifon,laquelle elloit réputée grâdifsime peine de celle

libre nation. En ces inftitutes 8c coullumes ,
les MelTicâs^

firent Ci grâd fruid, que leur ayât Cortefe, par le moyen

des prelcheurs, interprètes des choies diuines, faid ra-

compter beaucoup de choies de l’auçlorité du Pontife

Romain, 8c de la grandeur 8c vertu de Charles, Empe-

reur,Prince lùpreme:par public decret d’entre eux furet

enuoyez deuxillullres Barons de celle nation, bien ac-

compagnez, en ambalfadedeuers l’Empereur enEfpa-

gne ,
8c delà à Pape Clement àRome

,
pour faire la re-

uerence à l’vn 8c à l’autre . le vey ceux-cy à Rome, les-

quels,de couleur de poil,Sc de promptitude d’entende-

ment, elloient,fort Semblables ànoz noirs oliuallres.

Ceux-cy ayans faidprefent à Pape Clement d’aucunes

petites images d’or,làliindeté les rémunéra tref-bien:

pource qu’il donna à chacun d’eux deux habillemens

de foye, 8c les feit cheualiers, 8c leur donaencores deux

ceintures, auec deux efpées 8c poignards dorez,8c vne

chaifne d’or à chacun : auec lefquels prefens ils s’en re-

tournèrent fort contens en leur pays, 8c (comme i en-
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tendy depuis) racompterent beaucoup de chofes de la

grandeur deRome,descouftumes, Ôcdes ceremonies

denoz natios.Depuis Cortefe édifia vne maifon,en for-

me de palais Royal,en la place de Temiftitan, auec fort

belle architecture ornée de diuers marbres, Ôc de pierres

de taille: laquelle aucüs Efpagnols disêt eftre beaucoup

plus belle, que la Alambre de Grenade, pour eftre auec

excellente veuë toute incroftéede belles pierres de dî-

nerfès couleurs:3c a les iardins ,
aufquels auec grade de-

licateffefe retpandent les eaux par canaux. Pource que

la cité deTemiftitan à vn paluz, qui 1’enuironne,par le-

squel on va à terre ferme fur aucuns grands ponts, qui y

(qnt:5c a grande quantité de conduits deau douce,

pource que toute l’humeur du paluz eft (àléedelquels

conduits enuoyët des eaux trefclaires, pour toutes cho

lès neceflaires aux maifons de pierre,Ôc aux tours des ci-

toyens.Cefte cité eft iïtuée quafi au milieu entre la ligne

duTropic de Cancer & l’Equateur.Or Cortefe, ayant

fai&toutcela,nepeut long temps iouir du gouuerne-

ment de fi grande prouince. Pource que,tout ainfiquil

eftoit def-ia auparauant aduenu à Colomb,par enuie de

tant derichefles qu’il auoit,fut appelle en Efpagne: ou il

porta Sc donna à l’Empereur des prefensdepierrerie 8c

de perles de grâdifsime valeur, 8c plus que Ion ne pour-

roit croire:lequel,en recompenfe de cela,luy dôna,pour

luy 8c les Tiens,la ville de Vallio,8c luy fut enuoyé pour

fuccefleur, auec grande autorité, auxRoyaumes Mefi-

cans, Dom Anthoine deMendofle,fils du Comte de

TendiIle:lequel,comeceluy,quieft de cueur genereux,

& endoClriné aux bonnes lettres, 6c defireux de gloire

honorable
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honorable,véritablement nous defcouurirales Royau-

mes plus Ioingtains,& nous ouurirale defiré voyage

des Moluques.Mais Cortefe, ayant fuyuy l’Empereur

en Afrique,feit vne grande perte de Tes précieux meu-

bles au naufrage d’Algiers: 6c fept ans après, luy, qui a-

uoit efté fils d’vn pauure citoyen de Medelin (qui eft

vne ville fur le fleuueGuadiane) parottroy de l’Empe-

reur appelle illuftre, mourut en fàmaifon,nontoutes-

fois beaucoup vieil, 6c peu apres qu’il nous eut enuoyé

fon portraid, pour le mettre entrefies honorables figu-

res de noftre Mufeo.

Sous leportraicl de Gifmond 7{oy de Volonté.

Ceft honorable afped auoit Gifmond,Roy de Polo-

nie, en la fleur de fon aage
,
lequel eft compté entre les

heureux Princes de noftre temps, fi nous venons à con-

fidercr les commoditez de lalongue vie, 6c de la ferme

fànté,auec la longueur de l’Empire, qu’il eut toufiours

repofé 6c tranquille, 6c la lumière de les parens illuftres.

Pource qu’ayant ceftuy-cy fuccedé au Royaume,par la

mort de Cafimiro,fon pere,régna quarante 6c vn ans,ôc

en vefquit quatre vingts,fbrtant fort doucemët de celle

vie,ce qui a eftéconcédé à peu.il ne fut iamais tété d’au-

cune guerre ciuile ou eftrâgiere trop furieufè,c5me ce-

luy, qui, auec graue inftitution, s’eftudia d’auoir tout

ioursfeure paix en fon Royaume: & hors d’iceluy rap-

porta de fingulieres vidoires contre les Barbares, let

quels luy mouuoient temerairement laguerre:ayant ré-

paré les dommages receuz deux par le pafsé, par les

r
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grandes routtes, qu’il leur donna
,
par le moyen de Tes

Capitaines , hommes d’audorité & d’experience gran-

de. Po urce que les Tartares ,
s’eftans attachez auec les

Poloniens à Socalo ,
eftoient demeurez vidorieux,

plus par labeftialité des Roflolans,que par leur vertu ,Sc

les Moldaues auoient deffaid à Ozocouia l’armée du

Roy Alexandre.S eftant donques changée la fortune en

faueur du Roy Gi(mond,Conftantin Oftrogio de Ruf-

fie vainquit les Tartares,eternels ennemys,fai(ant d eux

vne notable occifioiïà Seluco,& vne autre fois a Vifiio-

ueccia . Et Iean Tarnouia ,
Capitaine de claire valeur,,

rompit de telle forte les Moldaues, que Pierre mefmes.

Prince de Moldauia, ayant perdu fes principaux Capi-

taines, 6c foldats,bleffé dépouillé de l’artillerie ôc de

fes tentes,efchappa à grande peine des mains du vain-

queurJEt combien que ces honorables trophées de tant

de vidoires.haulftirent grandement la gloire du Roy

Gifmond, cecy neantmoins importa allez au fàlut de

grande prudence,6c au bruid du Royaume, que luy,a- *

uec foy tresferme 6c perpétuelle affedion, maintint

trelTaindement les conuentions de paix &: d amitié a-

uec les EmpereursdesTurcs-.encor que les Roys Chre-

ftiensj luy propofans l’amour de la religion & l’efperace

de l'honneur,le folicitaffent fort de fe vouloir accorder

auec eux, Sc prendre les armes.Pource que ce Roy vieil-

lard (qui auoitvn feul fils fort enfant,& pource n’eftoit

iamais trop haftifny mal aduifé à prédre les graues con-

fçils) preuoyoittresbien,que les armes des Turcs fe Ict

roient reuoltées cotre luy, comme celuy, qui eftoit fort

prochain du péril ; auxquelles il ne pouuoit refifter.
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linon auec vn grandiffime & toufiours appareille: exer-

cite:& ne luy fembloit point,queles Pôloniens,comme
ceux, qui eftoient expolèz aTennemy voifin,deuflçnt

eftre attendans le fecours loingtain des amys.Et pource

auec celle amytié des Turcs fe cognoilfoit clairement Je

Roy Gifmond fortifié & deffendu contre fes ennçmys

voifins,ellant l’ancien vlàge des Othomans, de deffen-

dre promptement leurs alliez, & ceux, qui font receuz

en leur amytié& protection,cotre toutes ioiures.La gra

ne autorité delquels elloit de tel pouuoir auprès des

Tartares , Moldaues , & Molcouites
,
quelle les tenoit

imperieufement elpouëntez,de forte qu’ils n’ofoient le

niouuoir, ny faire courlesau pays de PoIonie:& le Roy
Gifmond elloit par attribution d’honeur appelle de So

Iiman,amy & pere. le ne rechercheray point fort hault

lanoblefledefonlàng Royal,me contentant de la mé-

moire du Roy Iagelon, lequel eut deux fils:Ladiflas,Ion

fùccelTeur au Royaume dePolonie,ôc puis crééRoy de

Hongrie par les Princes ôe Batos du pays, qui l’appelle-

rent. Celluy-cy s’ellât enorgueilly de la vi&oiretumul-

tuairement acquellée àNicopoli,& paï delir de gloire

rôpant l’accord de la frefehe paix
,
palïa en la male for-

tune en la Bulgarie, ou il fut taillé en pièces par Amura-

thes,aux campagnes de Varne.Apres celluy-cy,luy fuc-

ceda au Royaume Cafiniro,fonfrere,Roy vaillant,fort,

ôc célébrépar la noble viéfoire, qu’il eut contre les Pru-

thenes & Allemans. Celluy-cy lailfaplufieurs fils heri-

tiers de (on Empire,comme celuy, qui auec rare félicité

fut pere de quatre Roys . Pource qu’illuy fucceda Al-

bert,^ puis Alexandre, ayant lvn régné cinq, & l’autre

rij

"
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huid ans.Aufquels apres fucceda Gifmond,eftant Vla-

diflas C
quiefloit le quatriefme frere) faid Roy deBo-

hefme:& après fa morr Mathias créé Roy de Hongrie:

& Federic,qui eftoit le dernier de tant de freres,fut faid

Cardinal par le Pape . LeRoy Gifmond eut deux fem-

mesaiTauoir,madameBarbe,fille d’Eftienne Zappolio,

Prefed de la Tranfiluanie ,
laquelle fut fœur de Iean

Roy de Hongrie. De cefte-cy il eut vne fille, qui s'ap-

pela Hetuige, mariée au Marquis de Brandembourg

Eledeur de l’Empire Romain. La fecodefemme fut de

la maifon Sforzefque,& eut à nom madame Bonne: de

laquelle nacquit ceft Augufte,qui eft auiourd’huy Roy,

&la RoyneYfabeau,mariée après à Iean,Roy de Hon-

grie,affin que ceRoyaume euft fucceffeur. Le Roy Gif-

mond doncques fe peut fans doute compter entre les

hommes heureux, puis que,ayant eufon ayeul 5c ion

pere Roys,il veid aufsi fon oncle,& trois de fes freres pa

reillemét Roys:& le fils de fon frere,& le fils delà foeur,

fon gendre, femblablement Roys. Oreftant confumé

de vieilleife, appella les Barons de fon Royaume, en la

prefènce delquels il ordonna Augufte, fon fils, fon fùc-

cefTeur, lequel il leur recômanda auec eftroide priere.

peu de temps après, luy venant vn peu de mal, paffa de

cefte vie, d’autant plus heureufement encore (qui voul-

dra regarder à la religion Chreftiêne)pource qu'il mou-

rut,ôc alla au ciel, ce mefme iour de Pafques, que nofère

Seigneur IESVS CHRIST refufcita des enfers.

D-eur :i ;p (
/ni ; j
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Sous leportmiï dugrand Dauidftoy des Abijlins

d'Ethiopie.

Les religieux d’Ethiopie,lefqueIs ont leur habitation

ôc Eglife derrière Sainâ: Pierre, tous dvn accord affer-

ment, que la vraye effigie de leur Roy eft cefte-la, que

porta Pierre Aluaro ambaffadeur, auec vne croix d or,

a

Pape Clemet. Ceftuy-cy depuis,auec vn fien commen-

taire,me deuiCa des pays ôccouftumes des Abiüins. &c

toutes ces chofes ont efté par moy diffufement re-

comptées aux hiftoires en fon lieu
,
qu on ne peut déli-

rer chofe d auantage, qui puifTe appartenir à la cognoif-

fance des chofes dignes. A loccafion dequoy,en ce qui

cocerne la defcriptiô de Dauid, i vferay d vne eloge f01 1

bref,pour ne dôner ennuy à ceux,qui ont leu mes hiltoi

res . Cecy Ce peut bien dire de ce R oy, lequel eft le plus

grand Roy,qui (oit au mode,qu il faidt profeflion non

feulement delà dourine, & des ceremonies de la reli-

gion Chreftienne,mais quafi auec ces mefmes loix de

raifons ciuiles, &c comme nous, auec l’ordre de la dilci-

pline militaire maintient tant de Royaumes, auec au-

torité d’vne grande iuftice:& a la mefme puiflance lur

les lèculiers & preftres facrez, qu’aie Pape. Les Abiflins

difent, que ce Dauid ,
mort depuis peu de temps ,

le-

quel vulgairement s’appelle le Preftre-Iean, eut deux

braues furnoms: ceft affauoir, Atanadilinghil, laquelle

parole veultdire ,
Encens vierge:& Bellulgian,qui ligni

fie,Pierre d’ineftimable valeur.ll faid fa demeure auprès

des fontaines du Nil,entre les palus de ce grand Hernie,

lequel fe débordant faid le pays abondant& fertile de

* r iij
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toutes les choies,qui nailTent fur la terre. Ses Royaumes

font fi longs& fi larges, qu’ils confinent deuers Ponant,

auec la mer de Canarie:& par la terre auec les pays dé-

fères des Troglodites:& du colle du Leuât,vontiufques

au Goulfe d'Arabie, ou les Abilfins fréquentent leport

Aracoco . Dauid & les autresRoys,quand ils vont de-

hors, ont celle coullume
,
de fecouurir levifage d’vn

fubtil voylede foye verde,& en la main gauche porter

vnecroix d'argent . Ils changent fouuent de demeure,

failàns porter auec eux tentes & pauillons . Et iour &
nuid fe font faire garde de plufieurs & vaillans ieunes

hommes.Aucunesfoislê font porter en lidiere ouuerte

lùr les efpaules des efclaues . Mais quand ils ont à faire

long voyageais vfent pluftoll de cheuaucer mules,que

cheuaux.Ce Roy Dauid,tout gentil& charte,fe conten-

ta d’vne femme feule, de laquelleil eut plufieurs fils: le

plus grâd delquels fut tué en bataille par Sellan,Roy des

Arabes:& côbien que la douleur de celle cruelle mort

femblaft eftre honorablement vengée par fon frere vi-

ctorieux, lequel donna vne improuife routte àSellan

ennemy:on croittoutesfois que cela fut caulè de hafter

la mort de Ion pere Dauid, lequel eftoit encore d’aage

moyen, &: fort dilpoft: tellement qu’il laifia fuccelfeur

de fon Empire ce Claude,fon fécond fils,qui régné au-

iourd’huv.

Sous leportrdicl de MuledJJeftoy de Thunes.

On trouue que ce Muleafle, lequel par la noble vi-

ctoire de l’Empereur a efté renommé,& miferable par
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fà cruelle fortune, apoffedévngrandilsime Royaume
en Afrique, lequel

,
pour l’honneur de l’antiquité, eft

beaucoup plus honorable, que les autres. Il droit l’anti-

que origine du Royaume de Thunes, de ces Roys d’A-

frique, lelquels il y a défia fix cens ans delà venue des

Arabes,occupans par leur multitudeflaquelle auoit efté

inuincible aux armes )
les contrées de toute l’Afrique,

&

f

)rincipalement les Royaumes maritimes, augmenterét

a fefte de Mahomet îulques à l’océan,& iulques aux

Royaumes de Canarie: dou depuis Almanfor, Roy de

vertu de puiffance grande,lequel en fon furnoni s’appci-

la Emiramolino
,
auec grande hardiefle pafla de Maro-

co,cité renommée de la Mauritanie vlterieure,en Elpa-

gne: de après qu’il eut vaincu en plufieurs batailles les

Roys de l’vne ôc l’autre Efpagne,fonda en Andelozie le

Royaume de Grenade. Ce Muleaffe fut h5me de gran-

de force de corps & d’excellente indu (trie en tout exer-

cice de la difcipline àcheual : mais' d’entendemet auare>

& couuoiteux,{bupçonneux,ôc enclin à toute elpece de

luxure, de fort deshonnefte, de
(
ce qui fut chofe trop

cruelle) traiftreufement lànguinolent entiers lonfàng.

Pource que Ion did,que parla tromperie de Lentigelà*

fa mere, il aduança la mort à Mahomet, fon pere,ôce-

Itrangla aucuns de fes freres,& priua cruellement au eus

autres de la lumière des yeux:& ce qui fut caufe(fur tous

fes autres defeeins ôcconfeitsj del’occafiondefaruine,

& du peuple de Thunes vil fe trouue, qu’il appella en A-

friqueles corfaires Turcs,& leur preltale port de la cité,

auec condition
,
qu’il euft la cinqiefme partie de leur

praye. La chofe eftoit véritablement pleine de gros de
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prefent gain,mais aufsi oultre mefure enuieufe& hayfla

ble, de voir qu a Thunes fufl: donné feur réceptacle aux

communs ennemys du genre humain.En celle maniéré

donc, apres que les corfaires ,
ayans feure retraite en la

code d’Afrique,eurent faiét plusieurs dommages ,
tant

à la Sicile & à l’Italie,comme à la Sardigne& à la Corfe,

ôc à toute la code d’Elpagne:&: eurent pris larmee Es-

pagnole,s’accôpagnerent auec Hariadeno Barberoufle:

lequel,le confiant en la grade armée de Soliman,8c ayat

ordonné vnebelle tromperie,penfa de vouloir occuper

Thunes : 8c ayant en cela faueur d’aucuns Mores, ton

delcein vint à effeét,8c chaflant Muleafle,le feit Roy de

Thunes.A lors l’Empereur prenâtlaprotedion deMu-

leafle,feit la guerre à Barberoufle ,
auec fi grand appa-

reil
,
qu’aprés qu’il eut pris laGolette, qui edoit vnefor-

terefle fituée fur la bouche de l’edang, 8c ayant depuis

rompu Barberoufle en bataille , a la fin prit encores

Thunes,& defpouïlla 1 ennemy(qui fuyoit)d’vne grade

partie de fon armée.En cede façon donques edant Mu-

leafle,par le bénéfice de l’Empereur remis en fon Royau

me,régna feptans,fans delaifler aucunement vne feule

de les anciennes coudumes,ny de Ion auarice 8c cruau-

té,iulques au temps que Barberoufle fut enuoye par So-

liman auec fonarmée,àladeffenfe du Roy de France.

Craignant donques Muleafle l’armée de cefluy-cy,

comme de fon ancien 8c elpouëntable ennemy ,
vint

d’Afrique à Naples
,
auec ce defcein ,

d’aller retrouuer

par terre l’Empereur, à Gennes, luy femblant, qu'il fud

pour impetrer de luy beaucoup plus grâdlècours. Mais

ii trouuant l’Empereur empefché au côfeil de la guerre

contre
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contre le Duc de Cleucs,&: j^our celle occafion Iuy fai-

üntentédre qu’il s’arreftaft a Naples,courut vn inelperé

péril de perdre Ion Royaume,par le moyen de Ion trai-

lire fils Amida: lequel péril ilauoit eu peur quil ne Iuy

aduinft par BarberoufleTurc,fon ennemy.PourcequA
mida,lequel en tous vices imitoit Ion pere,feit courirvn
bruid, que Muleafle

,
eftant auec les Chrcftiens, auoit

premièrement renié lafoy de Mahomet, le rebellant

malheureu(èment,& peu après,tumbant malade, eftoit

mort:& pour celle caulè il occupa leRoyaume,com-
me delpouïIIeduRoy

,
fbn perc.De laquelle nôuuelle

eftant eftonné Mulea(Te,&fe délibérant de vouloir en

toutes façons chaftier la melchanceté de fon fils, ôc re-

couurer fon Royaume par armes, leua foudain quel-

ques foldats à Naples, ôc en ayant faid Capitane Lo-
fredo Napolitain, paflaauec eux en Afrique: ôc eftant

arriué à la Golette
,
encore quil en feufl: difluadé par

Touarre ElpagnoJ, Capitaine de la garnifon eftant a la

Golette,haftif,& trop tiré du defir du Royaume, & de

l’enuie de chaftier fon fils,haulfànt les enfeignes le long

de lariue de l’eftang
,
fachemina à la volte de Thunes:

oufortans d’embufeade les foldats d’Amida, quafifàns

aucune peine rompirent de leur caualerie les gens de

Muleafle, qui eftoient faids de nouueaux foldats,& fo-

rent tous taillez en pièces, ôc leur Capitaine Loffredo

aufli,& Iuy eftant blefle,y demeura prifonnier: ou fon

filsAmida, lequel n’eftoit en rien meilleur que le pere,

Iuy feit perdre la veuëauec vnbaftinardâtNeantmoins
cefte fienne fi grande mefohanceté eut apres cefte fin,

qu Amida peu detemps après fut chaflc du Royaume,



EXTRA I CT DES VIES

par fon oncle: & Muleaffe tiré hors de prifon (par la pi-

tié,qu’eut de luy le nouueauRoy,fon frere germain)par

la faueur des Efpagnols, arriua à la Golette. lit peu apres

fe partant de là Muleaffe
,
paffa vne autre fois à Naples,

& par grand miracle vint mifcrable à Rome . Ou alors

par courtoifiedc luy ie m’informay de ces chofes,qui

appartiennent à la foy de noftre hifloire. Or eftant plus

que mediocremétdoétc aux difeiplines ôc philofophie,

félon îa doélrine d’Auerroé ,
encore qu’il fuft auec fl

grademifere chalfé hors de fa maifon,& priué des yeux,

maintint fa'contenance ôc fierté Royale,tellement qu’e-

ftant mené deuant le Pape, ne fut pofsible de l’induire à

autre chofe,finon àluy faire la reuerence, luy baifant le

genoil. Il alla depuis retrouuer l’Empereur en Allema-

gne, ôc là accufa Touarre de larrecin, luy impofant que,

ayant defcoufules facs, il auoit villainement décimé le

trefor Royal mis en garde auprès de luy .Mais Touarre

le rebouttafort,& dilt honorablement fa raifon: telle-

ment que Muleaffe fut renuoyé au Viceroy de Sicile,

qui l’entretint iufques au tempsquele Prince Doria,&:

Dom Iean de Vega, Viceroy de Sicile, & Dom Garzia

de Tolede, Capitaine de l’armée de Naples,feirent l’en-

treprife daller combattre la cité d’Afrique.Ccpendant

doneques que celle cité (
appellée anciennement Lepti

la petite, ôc auiourd’huy par les. Barbares Mahomedia)

eftoitbattue des no (très par mer ôc par terre, ôc là eftoit

Muleafle, qui oyoit pluftoft le bruiét, qu il ne voyoit la

batterie, au àt quelle feuft prifè,deuint malade &mou-

itjr, fuasnunir eflé aucunement trompe (comme il dit

faitjffe Ltprônafcication de l’aflrologie, laquelle luy a-
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